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I N T R 0 D U C T I 0 N 
Dans le programme de la session d'étude facteurs humains 
et sécurité on trouvera un exposé des grandes lignes de l'action 
menée par la Haute Autorité et des indications relatives aux 
recherches du programme-cadre, à la recherche communautaire 
sur la sécurité et au déroulement de la session d'étude. 
Le présent document r~groupe une série de notes rédigées 
par les chercheurs, destinées à présenter sommairement chacune 
des recherches en vue de faciliter les travaux de la session. 
Il est bien évident que oes brèves notes ne peuvent pas donner 
une idée complète des recherches et surtout de leurs conclusiona, 
C'est pourquoi le présent document de travail doit 
~tre considéré comme ayant seulement une valeur d'information 
générale provisoire. Pour l'étude plus détaillée des recherches il 
conviendra de se re~orter soit aux publications scientifiques 
des chercheurs, soit à la synthèse qu~ est en cours de préparation 
et qui sera publiée par la Haute Autorité pour assur~r l'information 
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En ~964, on a étudi6 statistiquement les rapports entre 
variable~ d'accident d'une part, et conditions d'exploitation et 
caractéristiques du persor~el, d'autre part. Le groupe de recherche 
a également analysé les accidents survenus dans deux sièges et a. 
exploité les observations systématiques faites au poste de travail. 
En outre, dans différents si~ges, l'organisation et l'efficacité 
dea services de sécurité ont été étudiées en rapport avec la 
direction de l'entreprise. 
1) .Etude statistigue d~s !notifs 0.e la différence de fréguence des 
~ccidents dans lCO siè~~~ du bassin de la Ruhr 
Cette é·tude s'appuie s'U.r les ohiffres réunis par l 'Unter-
nehmensverband Ruhrbergbau pour les statistiques d'exploitation 
de 1962. Les difféi'ents sièges diffèrent fortement entre eux du point 
de vue de la fréquence relative des accidents. Entre 1961 et 1962, 
la ooi·rélation entre la fréquence relative des accidenta dans les 
différents sièges est de r : 01 702; cette fréquence est dono déterminée 
~ 50 % environ par les conditions fixes d'exploitation. La fréquence 
relative des accidents s'explique notamment par les caractéristiques 
d'exploitation ci-apr~s : 
-degré de mécar~sation, conditions géologiques et importance 
du si~ge; 
- structuPe d'exploitation, en particulier pourcentage de postes 
effectués en travaux de préparction et de traçage. 
-fluctuation du personnel, à l'intérieur et a l'extérieur de 
l'entreprise. 
%).00/64 f 
Annexe RCS - Charbonnages 
Allemagne 
- l -
'··:,!;.. 4 .. 





• • . • , '(' • •. • , . • • ... r ,. 
Cette •-m..cte. aat ocilplétée par- .une ~· d:e f~ .· 
.-. 
1 
1 L ' : , 0 ' - , 1): • j 1 • If 0 '"' ' , ~ ~ • o : 1 0 ~ Ï' , • 
: .tondie ,eur le$ inciioes &•·e.çloi tatioa ·(le ).963. ,. · · ·. . 
•• 1 •, 
. ·2). Ei;udt statt,et~aue des ;gt!f!. dp l' h21Btiop d!ffértnt! des .· 
. §...ccidents .. dans 36 guartte~~ ôJun.e e~loitatiop m;m·•:re 
Il est tenu compte dan~ cette étude ~es. o~actéristiques 
de l'·équipement teob.nique,-.dee oonditiQ~s géologiques.,_ de .1~ répar-
ti ti on du travail et de la. structure du pe~onnel. On ne disposera 
des résultats que vers la mi-décembre • 
• 1 
., 
3) Etude statistique dt.+ ':i:nflue~oe d'un ~~angem~~~ de poste de 
· .. jïra.va.i.l et, d'un ohan!f!m~n~. g.•a.otivité sur la fréguen~e des aooidenjg 
On a, enregistré :pendant untt. période de. 3 mois l' a.oti -v:1 té 
~4e 86 boiseurs dana deux bassins d'exPloitation et les ~ooidente dont· 
\ 
ils ont été ·victimes ' ._ 
-.lee ouvriers employés èn permànence comme boiseùis ont eu 
7 accidents en 2 371 postes; 
·' .• les ouvriers employés temporairement,seulement comme boiseUrs 
ont eu 10 accident$ au cours de 972 postes effectués en qualité 
de boiseurs, et 4 accidents au cours de 443 postes ~ ils ont 
effectué d'autres activités. Le pourcentage d 1 acoidènts de ·oe groupe 
est dono beaucoup plus élevé. 
-Il n'a. pas été possible de mettre en évidence des Mf'férenoes dans 
la. gravi té des: aooidents. .·. .. 
4) ~ud~etatistigue du rapport entre aooidents et prest§tions et 
salaires obtenus 
On a enregistré pendant une période de 3 mois le salaire au 
rendement et les aooidents de 402 boiseurs dans 3 si~ges d'extraction 
-d'une m3me exploitation. Pour chaque quartier d'abattage, on a. classé ' 
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••parément les boiseurs sui va.n:t le ni veau dé leur salaire ï 
-dans le ·si~ge A, la moitié des ouvriers gagnant le plus a eu 
29 accidents, la moitié ~gnant le moins 12 accidents; 
- dans le siège :B, la moi ti a· des ouvriei·e ·gagnant le plue a. eu 
12 accidents, la moitié de oeux gagnant le moins a eu 3 aooidents; 
- dans le siège c, la moitié des ouvriel.~s gagnant le :plus a eu 
65 accidents, la moitié ga;gna.nt le moiris 63 accidents. Dans oe 
siège, las différences de salai~e entre les différents ouvriers 
étaiel'lt faibles. 
En ce qui concerne la grav~té des accidents {durée des congés 
maladie), il n'y avait pas de différences significatives. 
5) Etude statistiguJL_du :rt.pport entre accidents et absenge au poste 
d.e travail 
Un échantillonnage représentatif de mineurs d'un si~ge d'extraction 
(217) a été étuùié du point de vue du nombre des accidents, de la durée 
moyenne du congé maladie en c~s d'accidents, de la fréquence des 
··sorties avant l'het~, de la fréquen~e des absences motivées et non 
motivées. La période d'observation portait sur 54 mois : 
- C'est le nombre d.e "sorties avant 1 'heure .sans- être blessé", qui est 
en corrélation la plus étroite avec le nombre d'accidents; le nombre 
''d"abeenoea motivées et non motivées", et "les absences par suite 
de maladie" sont en ool~rélation moins étroite. 
On nta t~ouvé aucune corrélation significative avec l~ gravité des 
accidents. 
6) Relevé et analxse des accidents par le groupe de reoherohj 
On a etudié au total 600 accidents dans deux sièges d'extraction.' 
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~•f8r d~ ·,r6~uire le nomb~ · d ~ aooidël).t·s;·\. i.f · .r~t_: ~-~::·en ·$1riie . ~Pli. _ 
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·.sur, le$ f'aÇ~e~s. d'··a.ca~dent:.d.ua."aux tlOn~~ic;nlA9- ~·~~~~t-'!'t~on._'e~·-~·. · . ~-: 
1•· c·9mporteme~t de:s ·ou'n'ter1J ~ .Po1?-r · ~e ·. q1li ~ e.~t .. des o~ttdi ~f-on$ -~~~UA~à" ·. -':·,: ·: ·;· .. :~ · ' ; 
d.' exploitation, '1 '.atten.t~on ~o~ t ·prinoipal'-m~nt pQrter sur. lés ,poin.ts 
. ' ~ - ' ' -' "' . . . . 
suivants .: 
- meilleur éolaira.ge fixe aux. différents po_staa d.e t~a.vail~ signa.li-
s~tion des obste.-9les pa.r des. lumières de couleurs, .etc. 
·.j' .. . : 
- plus dt ordre ~u poste de. travail; notamment lorsque la place est 
réduite, agrandissement ~ temps des ouvrages miniers; 
· - meilleùr garnissage &h cas de · sout~nement en ta.ille; 
- mis·e en place de moyens effioe.ces ·contre le risque d 1 èff~ncfrément 
de oouohes de charbon; 
- passages de eirculation mie'tlX ~énagés; 
. ""' ,attention plus grande acoo~ .. ëtée dans l'organisation du travail· aU% 
r 
risques d'accidents résultant de plusieurs groupes de travailleurs 
·~~ ~ên~t réoip~oquement~ 
~ meilleure mise en place et contrôle des ouvriers aux ~ouveau'x·postes ' 
de' travail, grâce au personnel de· surveilianoe. 
' 
! ·' 
Du· point de vue de la. poy~hologie du t:ravail, les :points.· imporlants 
i sont' les sui vanta ; 
·~le fait de méDonnaitre et de sous-estimer des dangers- spécifiques 
est un -élêment humain·déterminant dans la ~enèse des aoeidents. Les 
ouvriers ont fréquemment, du point de ~~e· de la sécurité, de mauvaises 
habi t~des de travail z r ... égligence dans le maniement ·des c:mtils, · · 
tendance ~se tenir en un endroit peu s~. Ces habitùdee. ainsi que les 
·8:-coidents qui e:r:l.- résultent sont spécifiques ~ chaque pos·te de , travail~ 
En ma.tièr.e de séouri té, 1' éducation doit donc spécifiquement porter 
sur le post~ .de travail. 
- Les accidents sont par ~lleurs la conséquence de risques pris 
oon~oiemment pour économiser du temps et du travail •. Les efforts fdts 
pour obtenir un salai:re plus élevé par un plus grand rendement sont 
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dans bien des··oas le ~otif d~·terminant. En ce sena, ie~risque.est· 
indirectement encouragé financièrement. Le· remèd-e· le plus s.imple con-
siste â accorder une prime en numéraire aux ouvri~rs travaillant de 
rnarii è1 .. e s-tïre et n '.ayant pas d'accidents. 
7) Etude des condi~ions d'accidents par observations directes aUJ postes 
de travail et enquêtes orientées auprès des mineux~ 
Le groupe de reoherche a effectué ses prQpres observations dans 
deux si~ges. 
Dans le premier siège, les observations ont été faites en vue 
de déterminer les circonstances des eooidents qui ne peuvent pas être 
reconstruites h partir de l'accident même. Ces obser~ations ont fourni 
en part~culier des infol~ati6ns sur les accidents imputables ·A· 
- 1' organisation du travail; 
- la disponibilité du matériel; 
1' état du poste de travail au moment où 1' ouvrier prend so,n· travail. 
r.es observations' et 1' enquête au second si~ge d 1 extraction se 
proposaient cle déterminer quelle est la fréquence des fautes .. de compor-
tement mises en évidence par les analyses d'accidents et comment on 
peut les éliminer. 
la fréquence des fautes de comportement correspond dans une large 
mesure A la fréquence des accidents spêcifiques. Il est facile de 
prouver lè :rapp·ort de- mani~re conv-aincante; 
- les avis des mineurs sur les dangers présentés par certaines activités 
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8) ']!l,tpde d.e l' orge.nisatio.n et 1 des posst b~liié!·· ~··:bnterv!n:Uos Ats 
st?zyioes de. séour:ljé, d!P! les$!4ffé~ents ·aa.'s• ds.bestn dt la J!ylu: 
1 ' -- ' • ~ • / ' ' ' ' 1 
· L!étude n'est pas encore ·terminée •. 7 si·~ges ont été. jùsq~•ioi .. 
vi si tés par 2 membres du groupe· ·d~ r~cherohe qui se s,ont entretenus 
plusieurs heures avec les ~ersonnes ohar8ées de 1~ $éourité. Jusqu'ioi 
on a constaté notamment que·: 
-il n'y a aucune forme unique d'organisation des services de séouritéf 
- les tâohes et les possibilités d'action des services de sécurité sont 
tr~s différentesJ 
- èl.a.e.s. iea-:·di.fi<3:t-ents sièges,. les per~~nnes oha.:rgées de la séouri té,sont 
très inoompl~te~e~t informées des accidents et des oiroonstanoes ~dans 
l~squelles ils sont survenus et oette information est en outre trop 
tardive pour permettre des mesures vraiment efficaces; 
-les poesibilités d'intervention des services de sécurité sont faibles; 
- à l'heure actuelle, seule une personne chargée de la sécurité faisant 
preuve d'initiative et d'une fo~oe de persuasion peu communes peut 
9ôtenir quelques résultats. 
9) Etud~s entreprises 
Pour compléter les résultats obtenus et pour répondre aux ~uestions 
~estées en suspens, on ee propose d'entreprendre les études oi-apr~s : 
- échange de vues avec l~s. mineurs;,. 
- étude statistique du rap:port entre 1 '-évolution des accidents et les 
.perturbations dans l'entreprise; 
-tentative de réduire les accidents dans un bassin~ le~ nom~re·est 
particulièrement élevé, grâce 1 des:_:mesures orientées, fondées sur lee 
résultats de la recherche • 
• 
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·Résultats d?s. ·observa. ti-ons au poste de trava.il .. 
Tableau. des causes des accidents, deq quasi-accidents et des 
situations dangereuses 
Un accident ·est caractérisé par une blessure brutale. Un 
guasi-a.oci.dent par le fait, que seul le has~ ou ·une contre-réaction 
empêche l'accident de·ae produire dans des circonstances aiguUs. 
Il y a situation dangerfqse lorsqu'au poste de travail plusieurs 
facteurs de "dang~" sont réunis, si bien que, pour l 1observateur, 
le fait qu'il ne se produise pas d'accident au couTs de la période 
considérée semble être l'effet du hasard. 
1) Au début du poste, l'ouvrier du fond considéré trouve un 
soutènement qui n'est pas sans défaut, un sout3nement ~angereux 
au sujet· duquel il ne fait rien; o'est-à~re qu'il. ne se p~éoceupe 
'PO.e d' a.asurev sa sécurité· au·:.poste de ·travail-.·· 
On se trouve ici devant tUl facteur de sit~ation suivi d'une 
faute de oomporterient, à savoir le manque de réaction. On a constat' 
que ces circonstances (situation Çtu poste de travail:~et comportement) 
constituaient dans 17,14% des cas observés, une des causes de 
l'accident, du quasi-accident ou de la situation dangereuse. 
2) Une organisation insuffisante au.:poste de travail -sana 
compter les fautee ~'organisation consistant en l'absence des 
matériels nécessaires était dans 11,42% des cas, cause d'accident. 
3) Un toirt éboulé co ons ti -tuait dans 10,47 % des cas tul facteur 
entrant en li~~e de compte. 
4) Un ouvrier cherche à simplifier son travail, oe qu'il ne peut 
faire qu'en prenalJ.t dos risques. Cette faute de comportement était 
dans 10 % des cas un facteur déterminant. 
5) Une façon maladroite, négligente de manier ses outils intervenait 
dans 9,54 ~ dea cas. 
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6) Un oomportemen•' :Plue ·ou: moins .aonsc,.e~n•.·risqué· s'est •vé~ 
1 déterminant d.a.ns 9; 04 tf; .des ~as~ 
i . 
7) La négligence du mineur a.ya.nt travaillé au cours du p'ost$ .'pr4c6-
d.snt a des répe:ecuséio~· sur ~l~ poste suivant~ dette oi;nweonst·ance qui -
- l,. • • • ' 
pou:r 1 ~ouvrier 0bservé .:. e.st i®<Srante tl ·la si tua ti on, eat manif'est~ment 
im~utable A la faute d'un autre et est dans 9,04% des cas une eause 
de. dang~r ou d'accident. 
8) Des difficultés de diverse nature au poste de travail se sont 
révélées dans 8,57 % dea cas susceptibles de provoquer des accidents. 
9) L'imposf;libilité de se comprendre ou le :f'a.it de ne pas chercher 
à se oompx~ndre au poste de travail a èonatitué· dans 8,09% dee oae 
une des circonstances déterminantes. 
lO) . De ma~vais toits que les ou~~iera n'ont pas ou n'ont paa pu 
ma!triser ou dont il n'a. pas été suffisamment tenu compte, étaient 
dans 7»14% d~s cas facteurs d'accident ou de danger • 
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I •• Dé~oulement de la recherche 
----~------~---------------
La phase initiale de la. recherche a consisté à. explorer par entretiens 
libres les éléments d'incertitude vis-à-vis de la sécurité tels qu 1i!s sont 
perçus par les ouvriers et les cadres de' rrattrise. Cette étude d'opinions, 
Enpar~llèle avec l 1analyse statistique dtun grand nombre de variables en 
relation aveq la sécurité pour les années 1954 à 1963, a permis de mettre en 
évidence des problèmes spécifiques particulièrement importants pour la genèse 
des accidents et ainsi permis d'orienter les phases ultérieures de la recherche 
développées dans ce rapport. 
II.. ... QE!!:!2!2~-~!-~!! !!.~~~~-Y!~:!-..!~~-1;;_!~~~!~~:;!~~L~!~Y~l: • 
A·- R8le des variables économiques et organisationnelles. 
Il importe d'effectuer une·seission entre l'événement accident en 
lui-rn~c1e et les conséquences qu'il entra~n€: la déclaration ou la non-déclara-
tion, la durée du ch~mage réel et prévu ••• Les statistiques usuelles.sont 
basées non sur les accidents eux-mê'mes, mais sur leurs ·conséquénces, notsmment 
les enregistrements (fiche"s d'accident, fiches médicales ••• ). Des variables 
psychologiques que nous dénommerons attitudes interviennent entre l'accident 
et ses conséquences observab~es. Ces variables subissent l'influence·de fac-
teurs d'ordre économique et organisationnel. 
1.- Le r8le des variables économiques. 
L'importance primordiale des salaires, sous-jaoente à la majorité 
~es décisions que prennent les ôuvriers dans le domaine de la sécurité, fait 
comprendre pourquoi les variables économiques sont hauteoent corrélées avec 
les taux de fréquence et de gravité classiques. Nous touchons iéi à. la séou-
.xité observée, interaction E:ntre un niveau réel de sécurité et des variables 
d•attitude: l'attitude dictant la nécessita de la déclaration, l'attitude 
ch8mage oinimal-ch8mage maximal. 
On s'aperçoit ~u'une situation conjoncturelle élevée s 1 accompag~e 
généralement d'une élévation du taux de fréquence; elle-:nêmê concomitante 
d'une diminution du taux de gravité. En période. de basse conjoncture, au 
contrai~e, la fréquence des accidents diminue tandis que la gravité s'élève. 
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L'interprétation de ces phénomènes peut se résumer ainsi: l'ouvrier 
aura moins tendance à déclarer et ch6mera moins longtemps en période de 
basse conjoncture du fait de la perception d'une menace pour la stabilité 
de son emploi. De plus, une série de traumatismes ~ui auraient entratné 
du ch$mage en période normale sont passés dans la catégorie "accidents 
non chemés". Le rapport "Accidents non ch$més /Accidents chômés 11 fournit 
un bon indice de la variable attitude devant les conséquences de l'accident. 
2.- Le phénomène de la campagne de sécurité. 
Nous aYons constaté que la campagne de sécurité n'est pas un phé-
nomène isolé, mais souvent la manifestation d 1une plus grande vulnérabilité 
de l'organisation vis-à ... vis des accidents ch8més lors d'une phase conjonc-
turelle éleyée suivant it:lillédiatement une crise économique. Son action ne 
fait que prolonger les effets apparemment bénéfiques de la crise économi~ue 
sur le taux de f':réiNence. Lors d'une carr.pagne de sécurité permanente que 
nous aYons étudiée, la compar<J.ison d 1une période d 1un an avant la campagne 
et d'un an pendant celle-ci montre clairement que lors de la campagne, 
l'accidenté revise son évaluation de l'avantage à décla:rer en fonction 
d 1U11e gravité donnée et co~P~ime au maximum le nombre de jours d 1 arr~t 
prévus par le méiecin. 
3 ... Conclusion. 
Un modèle quantitc..tif poU.I' l'analyse do2s composantes attitude et 
sécurité effective a été proposé et validé sur des résultats concrets. 
Celui-ci peruet d.e réponéi.re à un certain nombre de questions relatives à 
l'effet de décisions concernant la sécurité; promouvoir des cycles de 
formation, f~ire des campagnes de sécurité, changer les méthodes de travail 
ou m~me abandœme:r 1 1 exploitation. 
].- Evaluation ~~uantitative d.u co~t, de la fréquence et de la gravité 
de l'accident. 
Le personnel ouvrie~, tout comme les cadres de ma~trise pe:rçoit 
l'accident dans un contexte li.é à la structure du groupe et de l'organisa-
tion. Il est intéressant, pou:r ét~diercette perception de l'accident, 
Doc. 59001.§_4-_ 
Annexe RCS .:.. Gh:~:;.~:nnn:>.-::05 
- 2- ~?l i:uo 
- 1':- -
d'utiliser une technique permettant de traduire en critères particuliers 
tels que le coût, la fréquence ou la. ··gravi té les jugements portés par 1 1 ou .. 
vrier sur les différents aspects de l'accident. On peut ainsi substituer une 
évaluation subjective (en terme des critères déjà cités) à une évaluation 
objective, mais incor~ue de l'accident, et d'autre part saisir la perception 
de l 1accident par l'analyse des relations entre des évaluations objectives 
connues e-t les évaluations subjectives fournies par la méthode~ 
Le but de la première étude était d'attribuer un coat en francs au 
d'•mmage global résultant de deux accidents bien déterminés: un "noir c.ngle" 
(incapacité de travail de 3 jours; évaluation d.e 2.300 frs) et une "chute 
de pierre" sur la. main (incapacité de t:r;'avail de 4 semaines; perte évaluée 
à 22.500 frs). La seconde étude, en voie d'achèvement, vise à établir l'éva-
luation subjective - en teroe de fréquence et de gravité - de 12 catégories 
d'accidents établies gr~ce aux statistiques relevées dans l'ensemble de la 
société pour deu;~ années. Ces statistiques permettent une quantification 
objective de la fréquence et de la gravité de 10 catégories d'accidents sur 
12. Il est ainsi possible de mettre en relation les évaluations objectives 
et les évc1luations subjEctives de ces 10 catégories d'accidents. Ensuite, 
par interpolation à partir des évaluations subjectives des deux catégoriee 
d'accidEnts pour lesquelles nous n 1avons pas de statistiques précises, il 
est aisé dlobtenU' la fréquence et la gravité objective de ces deux type3 
d'accidents. Nous sommes d.ès lors à m~me de chiffrer l'incidence de ceux-ci 
sur l'ensemble des risques et de décider, suivant leur importance, d'agir 
ou non à leur niveau. 
LE:s résultats montr.Ent que les deux accidents considérés: "accident 
lors de la pose ou la dépose d'un étançon m~tallique'' P.t lfaccident lors du 
transport des étançons" sont perçus par 1 1 ouvrier à un r.:iveau élevé à la fois 
sur le critère fréquence et sur le critère gravité. 
L'analyse des corrélations. entre le classement individuel de chaque 
ouvrier et le classement moyen total montre une él~va.tion consistante de 
celle-ci suivant l' anciEn..'lEté en taille, mettant ainsi en évidence 1 1 existence 
d'une perception communautaire apprise du travail. 
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III.- Les facteurs 11politique du personnel" et "mécanisation" et leur rapport 
------~-~----~------~------~--~---~---------------------------------
avec la sécurité. 
A.- L'incidence de la politique du personnel sur la. sécurité. 
Les corr.élations observées entre les critères de sécurité et les 
indices de turn-ovEr ... principalement les indices "nouveaux ouvriers" -
montrent qu'il existe des relations directes entre la situation de l 1 entre-
prise au point de VUe sécurité et l'emploi de diverses catégories d 1ouvriers 
au point de vue de leur ancienneté. 
Notre but, en mettant ces relations en évidence, r1 1est !li de criti-
quer la. position de llentreprise pour qui les problèmes d'affectation du 
personnel posent chaqueannée des difficultés plus grandes, ni celle des 
( uvriers pour qui il est bien tEntant de chercher ailleurs des salaires plus 
élevés 1 mais plutet de m0ntrer comment ces facteurs jouent sur la sécurité. 
Les corrélations constatées entre l'indice 11 nouveaux travailleurs 11 
et les taux de fr6quence et de gravité font appara1tre que ceux-ci sont 
blessés plus souvent que la r::oyenne dea ouvriers, mais que la gravi té de 
leurs traumatismes est plus faible: placés durant de longues semaines dans 
une situation de travail privilégiée, ils échapperaient aux vicissitudes 
des risques les plus importants. 
Une ventilation des nouveaux ouvriers en "vrais nouveaux" (ouvriers 
n'ayant jamais E'U de contact avec le fond) et "autres nouveaux" (ouvriers 
venant d'un autre charbo~~age) montre que c'est une erreur de croire que 
l'effort de sécurité dnit porter principalement sur la période d'initiation. 
Tout concourt à prouver que durant cette période, les nouveaux ouvriers ne 
sont pas plus ou moins accidentés que l'ensemble des ouvriers du siège. 
Les tentatives actuelles d'allor~er cette période d'initiation ne répondent 
à aucune nécessité. 
Par contre, le passag·e d'un travail non qualifié vers un travail 
qualifié (abattage ou foudroyage) est particulièrement meurtrier; de m~me, 
les ouvriers, m@me qualifiés, quiviennent d'un autre siège ou d 1une autre 
société, et qu 1 on place immédiateraent en taille, sont sujets à la fois d'un 
absentéisme et drune fréquence d'accidents élevés. 
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En effet, si le taux de fréquence du siège varie aux. en~ons de 
450, celui des abatteurs nouvellement mis en taill~-~st ·de 950 et celui des 
()/ ' foudroyew:s (75ft) de sorties. dans lee trois premiers mois de travail) venant 
d'un autre siège et achevant leur période de formation est de 1750 lors de 
leur passage en taille. 
Ces résultats suggèrent qu'une. formation particulière soit instaurée 
à ae moment critique du passage d 1un travail hors taille au travail en taille, 
notamment en permettant à chaque ouvrier ü•approcher les travaux annexes 
- . 
de leur qualification: machiniste panz~r ou·nettoyeur·par exemple en ce qui 
eoncerne l'abatteur. 
B.- 11 influence de la mécanisation. 
Parmi les facteurs qui déterminent la sécurité véritable, si l'on 
excepte l'ancienneté, les fact€urs de n~oanisation jouent le r8le primordial 
' ' puisque l'introduction de tout engin dans les travaux du fond bouleverse 
la natl.U'e des risques auxquels l'ouvrier est exposé. Sur une période de 
7 ans, les. résultats observés sont le~ suivants: l'accroissement de la 
mécanisationmrr.inu€ la fréquence des accidents, mais augmente considérable-
ment la gravité moyer~e de chaque traumatisme. Nous avons montré par ailleurs 
que ces relations ne sont pas un artefact lié à l'augmentation de la produc-
tion para.llàle à 11 o.ccl'oisseElent de mécanisation. 
D'autre part, mécanisation est aussi synonyme de !Jdegré de qualifi-
cation": son accroi~seraent o. nécessité l'instauration d'une nouvelle répar-
tition du personnel, diminution du nocbre des ouvriers à veiue, accroissement 
de la eurveillance, accroissement des fonctions qualifiées. 
Des études en voie d lachèYement tendent ac·tuellement à montrer que 
ces effets, valables lors d 1une étude l0ngitudinale, est ausei valable en 
ce qui concer~e des chantiers différant par le r~veau de .mécanisation, mais 
évoluant parallèlement au cours du temps. 
Doc 5900/Ç4 













- .:. } :-~·:·~ ~-.. f· -~---. ::-~· 
"\.' 1\ ·~ \ • 
. .~ ... ~ '~ ' ,_ 
"'-
Jl'J. ·,.,~- •: ... - .. ~ ;_r,; -, .., 
:.- / 1; l, 
l7 
IV~4 La relation -séourité-nrod\totion. ~-~---~-~--~--~~-~·-~--~·--~ 
A.- Effet de la modificatiol) 'du JDS.tériel de sout_ènement sur la 2écuri té 
1 ' 
et la productivité. 
'! 
Le poids des engins miniers et pa.rticulièrentent dee _e~ne de sou-
tènement a toujours con~titué_ un des aspects les plus prégriants à la-fois 
de· la producti"trité et de_ ia sécurité du travail. 
D'une part, il Y': a -cette vo.lidi té fa~iale des engins lourd~_, dont 
beaucoup d 1 ouvriers se disent perS1U:tdés . qu'ils prot-ègent mieux puisqu'ils 
sont plus solides. Mais d'autre part, i~ y a cette hypothèse qu'un allègement 
-du poids des engins contribuerait à l'élévation générale ~ela productivité 
ainsi qu'à_la dioinu~on de certa~s catég~iee ~e risques. 
four résoudre ce problème,, npu.s avons cherché à. savoir de combien 
la _substitution d 1un ttan9~ méta-115:-que d·1un poids donné par un autre plus 
léger de 4 kgs pourrait améliorer productivité et sécurité. 
Les résultats ont oontré que pour 900 étançons (effectif d'une 
taille) et 250 jours de trcvail, les t~mps totaux de manipulation attendus 
diffèrent de 1.585 heures pour deux engins pesant respectivement 65 et 
61 kgs. Ce bénéfice de temps pourrait ~tre utilisé en vue d'un accroissement 
de la productivité, mais son avo.ntage principal serait une diminution de la. 
fatigue et une diminution d~ l'exposition au risque que nous avons chiffré 
par ailleurs-. 
Ces résultats ne sont pas invalidés par ~~e thêse largement ré-
pandue dans l'entreprise suivant laquelle les engins légers seraient ~oins 
économiques à 1 1 emploi et plus co~teux lors des réparations ou des dépla-
cements de siège à siège. Bien au contrair~, tous les coftts objectifs 
afférents aux types d'étançons déoontrent: clairement que c~ue fois que. 
la substitution d'engins plus légers est possible, elle rend possible une 
réduction de 11ensemble des èo~ts de production et de sécurité.-
B.- L'optimisation de la fonction production-sécurité au n~veau du c~e 
subalterne et des ouvriers du poste d'abattage. 
La relation sécurité-production st. situe à un double niveau, celui 
-du cadre subalterne qui doit assurer à. la fois des conditions optillla~es de 
production et faire respecter les consignes de sécurité et celui de l 1 nuvrier 
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face au:x. normes imposées par le salaire à marché. 
Pour 1 1ouvrier à veine, le comportement dangereux, expression de 
cette relation peut se situer au moment de la décision soit de nettoyer 
encore quelques pelletées ou d'abattre quelques mètres, soit de placer une 
bèle et des étançons. 
Dans la taille étudiée, les normes du marché établies de telle 
sorte que le manque à gagner d~ à des conditions de boisage plus difficiles 
(ou~erture, tenue du toit) est compensée par un salaire plus élevé au mètre 
carré abattu et aux bois placés. Malgré cela, on constate que si les ouvriers 
à veine boisent en moyenne plus lorsque la tenue du toit est mauvaise, ils 
boisent quand m~me, proportionnellement à la longueur déhouillée de moins 
en moins. En bonne tenue du toit, ile boisent en moyenne moins qu'en mau-
vaise tenue du toit, mais proportionnellement à la longueur déhouillée, ils 
boisent de plus en plus. On voit donc que m~me apparemmEnt bien conçu, 
le système de salaire à marché peut ~avoriser le comportement dangereux et 
paradoxalement dans de ouuvaises conditions de travail, alors qu'en cas de 
bonnes conditions, le boisage apparatt ecorne une tâche non conflictuelle. 
Au niveau du porion, l'optimisation d 1une certaine fonction pro-
duction-sécurité a été ana~sée par la répartition des ouvriers suivant leur 
qualification en d~s points singuliers de la taille. 
Dans ce second volet de l'étude, en voie d'achèvement, il appara~t 
que les changements de place (d~s à une absence ou à un changement des 
conditions de la taille) se marquEnt plue sur la densité de soutènement que 
sur la production, ainsi, pcx exeqple, un ouvrier habitué à une place dans 
la taille relativement facile, mis à une place requérant plue de qualifica-
tion gerde une production élevée, rrais n'arrive qu'à une densité de soutène-
ment pus faible. Ceci pour les ouvriers à veine d'une certaine ancienneté, 
lorsqu'un ouvri~ plus nouveau (moins d 1un an d'ancienneté dans cette 
fonction) est changé de place, les répercussions agissent à la fois sur la 
densité de son scutènement et sur sa production. 
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- 1.1. La Recherche Communautaire dans les Charbonnages français 
est poursuivie sous la direction scientifique du Professeur 
FAVEHGE par le Cen.tr~ d'Etudes et de Recherches Ergonomiques 
i'1inières (CEREH) qui est une section du Centre d'Etudes et 
. r- -.. 
Recherches des Charbonnages de France. 
- 1.2. La Recherche Conmunautaire dans les Charbonnages Français 
a dêbutê le 1/2/62. Conformément a~ plan primitif (Document 
1000/7/59), elle s'est déroulée en tro~s phases : 
- une phase de ~réparation commencée dans les Houillères du 
Bassin des Cévennes, ~u~srterminée dans les Houillères d~ 
Bassin d 1 Aquitain~. 
~ une phase d'application qui s'est déroulée dans les Houillères 
du Bassin d'Aquitaine; eette phase a d'abord con:tporté une 
p~riode d'observation "clinique" du travail de la totalité de 
1' unité o;;:érationnelle, puis s'est attachée à explorer compor-
tement et attitudes de certains groupes de travail en vue de 
confronter ees deux catégories de variables • 
...: une phase d' expl'~tion aetuelle~'lent en cours. 
x x x 
2) Phase de prépar~tion 
2.1. Cette phase a comporté des prises de contadt avec les ex-
ploitations minières oft devaient se dérouler le recherahe sous 
forme de visites d'in~tallations et de chantiers souterrains, 
d'entretiens et d.e réuniO'ns-'-~e-"petits groupes avec les divers 
niveaux de la hiérarchie, tant dans les services d'exploitation 
que dans les ée~vices fonctionnels, ainsi qu'avec les représen-
tants des divers syndicats. 
2.2. Des essais de méthodes d'analyse du travail furent mis en 
oeuvre; en particulier la méthode des observations instantanées 
fut utilisée dans l'étude dé certains postês de travail du Fond 
~:,t::~f'f:"'~~~w/:""',~'7~-r~è;~lif~-.-:iiJirUî~tati}i?\~{ait~~~~t:;f~;~:;é,;·:t:u:~, 
t~à:;:{::~~>. ... ·., . : contrér· ét _:··de . f~mUiuiser àès obèe1~-f~-i~V.s·~'ai". 1·t.e,Ûa.lyee ., d•è.>,, ~,· .. ~:-/t;, 
J ;•·:.~·.: 1 • • ' • ••· 1 ' 
. ':· .. 
t::ravaux d1t' Fond.·. 
. 1 
/ ' 
.. 2.3. Dwra:nt cette pbéUSet l'équipe se préo.CC\lpa de· faire l'in-
v&ntaire de la doc~entation dont elle pouvait. d~~pos'r et·· 
d'en éprouver la ·vale·v. · 
Ain~i,fut réUnie entre autres une documentation relative à· 
la période 1950-62 sur : 
a) -les accidents du'trQvail ; ees documents concernaient 
aussi bi~n-lea àoeiderlts;ayant entraîné un arrêt de tra-
vail que lesJ•oeid~~t~ l~g~rs n~·~,eeesitant que des petite 
soine à l'infirmeri~ ·de~·-~ièg~a d'exploitation; on put ain-
ai elasser les accidénts en fonction de la durée d 1arr3t de 
' . 
• ' ( :. :t-' .... 
travail entrainée, ,du· siège dè la lésion·, du lieu .. où ;ils se 
''4' ' 1 ' ·i ·. ' 
sont produits, de iéur oause· technique (selon ~a nome~o~a-
ture du Service dee Nines) etc ••• 
Une étude critique fut· :faite ·sur wi millier de fiches 
d 1 enquête (rédigées aprèà è1.haque · aeoi.dent); elle montra le 
genre d~utilité que ees fio~es pouvaient présenter pour 
l'équipe de recherche et les limites de cette ut.ilité. 
b) )- les pos,tes de· travail effectués chaque année ventilés en-
tre les divers emplois, ainsi que les absences et leurs 
diverses causes. 
o) - l'effectif du personnel ouvrier à la fin de chacune des 
années, ventilé selon les catégories d 1âget d'ancienneté, 
de catégories de salaire~ 
d) • l'effectif et la répartition de la mattrise à lq fin de 
chacune ·.des années. 
e) -le mouvement du personnel (embauches et départs). 
2.4. L'exploitation.de ces doe~ents n'est pas encore eomplète-
ment terminée mais on a déjà pu préeiser les relations existant 
par exemple : 
. - entre, d.1 une part 1 taux de fréquence et, d'autre part, âge .. 
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moyen et ancienneté professionnelle moyenne du personnel; 
' .... '.. r r ': ,... . '. ' 
- entre niveau de mécani~~~~?n et .typologie des blessures; 
• entre la création d 1un service sécurité et la typologie 
des blessures; 
~ entre la fréquence dea accidents et le type d'encadrement 
du personnel; 
etc ••• 
Celle-ci a comporté dèÜx parties successives : 
3.1.1. La preraière partie a consisté en une observation "clinique" 
de l'unité opérationnellet au sein de laquelle l'équipe av&it 
obtenu l'autorisation de poursuivre la·recherche. Il s'agissait 
d'une taille semi-mécanisée, équipée d'un soutènement fer et où 
l•abattage était assuré pur tir et marteau-piquèur. Ln prise de 
contact avee le personnel de. eette unité avàit été assurée au 
moyen de petites réunions de groupes (8 à 14 personnes de n.{i veau 
hiérarchique hocog~ne); en début de s~~nce, 1 1 équipe·se présen-
tait, ex~osait les buts de la recherche, ainsi· que les méthodes 
susceptibles d•gtre utilisées; une diseussion sur les aspects 
généraux ou particuliers de la sécurit~ s'ensuivai~. 
3·.1 .2. Cette observation "elinique" · du travail débuta lorsque 
l'équipe de recherche fut bien connue du p~rsonnel de l'unité; 
su durée fut· de 4 mois. Le travail ·fut observé au cour a des 
trois postes~ Ainsi on put obt.ehir une description détaillée du 
cycle du tt~vail dans· sa ré~lité eon~rôte, da ses diverses phases, 
de~ op~rutions mises en oeuvre et de leurs diverse~ variantes, de 
l'ordre (variable) dans lequel elles se sti'ceédaient, des difficul-
tés, incidents pouvant survenir au cours du tr~vail. 
3,1.3. L'ir.lpo:rtante masse d'observations ainsi recueillie fut 
d'abord cl~ssée selon un sché.ma spatio-tem:porel : entre les divers 
"lieux" d.e l'unité.d'une'.fi.àrt (taille, gal\:;rie d'écouleuent des 
produits, p6i~i dè·~h~rge~ent etc •• ~), entre.les diverses phases 
du cycle d'autre.part (1ér~ 2° 1 3°.poste); mais il-ap~arut alors 
plus utile de les regrouper selon certains thèmes directement l 
li~s à la sécurité et donc plus en rapport avec le but de la 
recherche. Ainsi six monographies furent élaborées sur les thèmes 
suivants : 
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• L 1 approvisionnemen-t en ·bois; · 
Le treuil de/foud.Toyage;: 
L'équipe de foudroyàge; 
- La commun~eation; 
- La décision. 
( • .' _'If', • v• ,. /' ' 
; . 
,; 
3.2.1. La deuxième parti~ de la_ p~ase d 1 applic~ti~n assoc~ai~ 
une observation $ystématique et quantitativ~ du _travail à 'une 
exploration des représenta.ti~ns, du 'risque -et dea attitudes, 
visant ain~~ à atteindre-à une .odrnpréhenài-on par "le dedans" 
des comportements observés. 
3.2 .2. L~ phase précédente de ~."a recherche avait montré que lee 
termes de la relation (du dialogue pourrait-on d~re) qui 
s'établit entre le tr~vailleur ~t ~a tâohe. ne revêtent pas 
toujours la. forme optima~e (ou cêlle qui passe pour telle) en 
·' J' ·: 
particulier en regard du critèi-e sét'lurité. Aussi était-il 
·! 
intéressant de rechercher quelle~ pouvaient être les liaisons 
exist_ant entre la présenee de telles _formes non-optimales et 
dea facteu~s tenant soit à la situation (par ~xemple : état 
du ma:tériel 1 état des terrains, schétaa org;a.n·isationnel) 1 soit 
à ee qu•il est convenu d'appeler "le Facteur ~umain" (par 
exemple : degré d1 inforwation sur le niveau du risque, struc-
-ture et dynanùque des groupes de travail etc ••• ), 
Pour mettre à l'épreuve oe8 hy~othèses, il était nécessaire 
d•atteindre un niveau d'analyse relativement fin et, de ce fait, 
il. convenait de eireonscrir'e' le champ d'observation; eelui.-ei 
fut limité au travail de foudroyage pour_diverses raisone et 
un plan en tro:i.s étapes successives fut é~aboré. 
3.2 .3. Œer;ll:ère étape : Observation syst.ématique et quantitative 
du truvail durant 25 postes par deux observateurs; oeux-ci 
notaient en fonction de eatégories prédéterminées les opérationa 
utilisées, l'ordre de celles-ci, l'état du matériel, du terrain,: 
les incidents et fausses manoeuvres, ete ••• pour chaque étançon 
foudroyé et rep~sé; 50 étançons environ étaient ainsi observés 
:pdr poste. 
3·2~4• Deuxième étape : Une série de 48 situations (se rencon-
trant au cours du travail de foudroyage) étuit soumise au juge• 
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ment de deux groupes; le premier groupe était composé par les 
... . . 
ouvriers observés en 3.2.3. 1 le deuxième par des experts (in-
géni~urs,.agents de maitr~,e., .spécialiste de la sécurité)~ 
Chaque . membre . d.e ce.e dE?UX .groupe~ dev.:1i t estim.er par une éohel-
le à 7 .classes le nive~u de risque présenté par chaque situation 
.. ~· l • • . ' . ' • 
et la fréq~ence avec.laquelle se rencontrait celle .... ei eur une 
échelle à 5 classes ç~tte fois-.ei. Dans eert~ins cas, la motiva-
tion du jugement était demn.ndf,·e, 
3,.2,5. Troisième :éto.pe :. A titre de "follow-upn une nouvelle 
observatio~ (dans les m~mes conditions qu'en }.2.3.) était 
prat.iquée sur le même personnel d.urant 10 postes. 
4) Phase d'exploitation. 
4.1. Cette phase porte aussi bien sur les données recueillies dans 
la phase préparatoire (noua àvcns donné quelques exemples du type 
d'informations qui pourra en être retiré) que sur les résultats de 
la phase d'application. 
4 .1.1. Ainsi u~e expleitation aetuellerllent en cours des données 
recueillies au cours de l'étape définie ~n 3.2.3. a déjà permis 
de mettre en évidence le !ait suivant ; en préeenee de nombreu-
ses situations rencontrées au cours de l'exécution de leur tâche, 
les équipes de foudroyage adoptent une stratégie relativement 
stable d•une part 1 différant d'autre part d 1une équipe à l'autre 
pour une même opéra ti on ou unE: mGuw séquence d'opération. Par 
ailleurs, des modifications de OO!aporte4lent d'équipe d'une pério-
de à une autre ont pu ~tre parfois décelêes pour une même équipe. 
Ces variations interéquipes eu intra-équipe ont déjà été confron-
tées avec d'autrès données recueillies par l'observation systéma-
tique (état du matériel, ét~t du terrain) afin d'en éprouver le 
type de liaison éventublla. 
4.1.2, Mais ces résultats seront par la suite confrontée avec les 
réeultats de l'étape définie en 3.2.4.; ~elle-ci a déjà montré 
qu 1il existe un accord important du groupe des ouvriers et du 
groupe des experts concernant le niveau de risquo earaetérisant 
chacune des 48 situations; un aecord, plus faible toutefois, 
existe aussi en ce qui ooneerne la fréquence de ces situations. 
Une étude des types de si tua tiona pour l~quel.les il y· a désaccord ~~ 
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entre les. 2 groupes (elles sont assez rar~·a) · e:t pour ~esq,uelles 
il y a conflit' (niveau dé risque·. élevé assoei~ :à' un' ~1veau de 
fréquence élevé'), est' en cours"' Par ailleurs·' o~n épr-ouve 1 1 homo-
généité des divetsea' equipes (ou: des indiv'i.dù:a ies c'omposant) en 
5) L t ~quipe de rech_erche pense ainsi ·déceler Qèrtaines' liaisons exi.s-
t.:"nt entre eomportetllent d'une part, variables de sit'uation et 
variables tenant à ee qu'il est convenu d'appeler "Fà~teur Humain" 
d'autre part. La mise en évidence de ees liaisons sera de nature 
à éclairer l'incidence de certains fucteurs intervenant dans la 
genèse des eomportemonts dangereux au eoürs du trav~il et sera 
susoe~tible d'applications ~ratiques dans le domaine de la Sécurité· 
dans les !viines. 
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Recherches entreprises ~~r:.~a. Oo~unauté 1ans le ~omaine. rte 
la sécu.ri té fians les hou:i,.llères néerlanrJaises 
'.; 
0 • • •• 
Les reche.rciq,e~ fra.11s le~ houillèr~s .~~erl.andaises fu~ent ~n:t:tmées 
~ei~ezr fé.:rnrier 1962 et, <f' e~tente av_ec .les HGuillères l'téunies du 
. . 
Limbourg, celles-ci ont eu lieu dans la Mine Orange-Nassçn~ III 
et 0.ans la Mine de l'Etat Emma. 
Le but ~e c~s recherches était d',bord d'étunier tout s~éciale-
' ) 
ment la. sécurité du transport au moyen oe tr&neporteurs à ra-
. ' . 
clairs dens les piliers méçeni1ues. . 
Une attention toute spéciale fut ~onnée, au ~é~~t ~es recher-
ches, à 1' intToruction ne 1 •.équipe rye recherches nans la si tu-
ation réelle ~es travaux •. ce,tte :t.ntroffuction. consistait notam-
ment à ren~re une aéri~ ~e visites aux chantiers souterrains 
1 ' ' j • 
1es A eux mines. Dans ces. vi si tes 1' équipe -ïes re chercheurs .. fut 
accompagnée ;r"i:t?-gé~ieurs ~e'S mines.Le fait rJ•·ayoir été initiés 
dans les circonstances réelles nu travail a été, dès le début, 
une expérience très importante. Car sans avoir appris_ à con-
na1tre d'une façon approf0naie les circo1tstances dane lesquelles 
ces activités se déroulent, et sans s'~trtl familiarisés avec 
celles-ci au préal~ble, des recherches de ce genre seraient im-
.PCSsibles. 
A. part ce.s vi si tes dt orientation une analyse fut entreprise du 
matériel statistique concerp.ant les accident.s survenus dans ces 
deux mines, d.ens la phase ini~iale m~m.e na·:i r.echerches. Ces ~on­
nées statistiques 1e l'industrie minière ne 0onnaient en effet 
qu'ùne inée vague ~e la situation accinentelle et ~u comp~rte­
ment ~e l'ouvrier dcn.s u~e situation pareille. Fq.u~e rte nonnées 
y rel a ti vos.. nouA -permettant A' entrepren~re une a:nf;.lyse psycho-
logique, il nqus manqu~ en effet . :tes inf'l!èations inliispensa1Jles 
pour ffonner U-"18 ,lfescri:pt.ion ne ~.' acci~tent et '"'e. 1~ :motivation 
ne l'ouvrier qui se trouve ~ans telle situation .accinentelle. 
Cette _analyse nous a cepen~ant ap:pris à cor.._YJ.r~tre, entre .autres, 
los ci~constances ~e travàii et les m~pulations qÙ'implique 
le ·service des transporteurs à racloirs. et qui fcnt accroitra 
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les risques d' aooident. Oes indioat1~s -~t~ient. ~n :off_et~im­
portantes pour-~ener des reèhe+ches à. èhef. · 
xe .plus, d~s ~et te·: ph.~se imtialè noue ·avons-. t&.ohé ae nous 
prQou.re~ 1Ule· ~é d'ensemble dés inst:ru.eti"ns r:te trav8.il et 
' ' < \ ' L ' ,, ' ' '• • •' ',_ ',' • o 1 1 o 
dea mesure_a de. séolir1 t~s. ens.tantes. A CGf;f infonnations. nous' 
avons ajouté .-les ~r·donnàno·es- -a:u:- se·rtice) )te ~Surveillance d~ 
' ' 
l'Etat sur les Mines, _ainsi que ·1~~ ordmnnences centrales 
des Minee d~ l'Et_at, :resp·eètivemaht ëtes Mines Orange-N-assau, 
et la ·:particu.larisation fesffi.t_e·s règles· en c-e- qui concernait 
. ; ·, 
~a Mine de 1 'Etat Emma et la. Mine Orange-Ne~ssa.u III. Noue 
' l ' ~ 
_ ~rocécl~,mes donc à inventor:ier les moyens i.f.e prot-ection _qui 
étai~nt à dis:pt)si tion~ A ·part oela une enqu~te fut instituée_ 
sur le fonotionnement.des se~icaa de sécurité dana lee mi-
_nes, sur ~a m,ànière de rapporte!,'. les accidents (instructions,-
diapensation de moyens de protection eta.) 
Analzse des f?.Ccicl.ents résultent du service des transpçrteurs 
à racloirs 
~ès résulta~de la phase initiale des recherches firent sen~ 
tir l~_ besoin. de s' entoul"·er de renseignements pl.us précis 
qu~~t aux cireenstanees con~titu~t une cause occasionnelle 
d"accident. A oet effet ttne·· analyse a été faite d'une quaren-
te.ine d' à.cci~_ents survenus dena le service du transporteur 
à racio~ra. Une entrevue a eu ~ieu aveo les ouvriers atteint~ 
de quel.que acciff.,ent , st.ûfia-amm~nt fféte.i:Llée :p~)ur se· faire 
. . 1 
une ià.ée de la si ~uation, ent::-(}vtte qui o. été effectuée s'elon 
un système d'enregistrement conçu ~·~vance. Ce système a ~té· 
bas_é sur la supposi tien que, pour fei re une étude générale 
ete l' acciè.ent- et des aot~s impliquant ~es risques, il y avait 1 
lièu._ àe s'en tenir à trois genres d'in:fo·rmations 
1) In0icetionz sur ~a :p€orsonne d.e l'ouvrier; 
2) Indications sur les circonstances dans ~esquelles i1 
t.ra.vaillai t ; _ 
3) Renseignements sur le comportement de 'l'ouvrier dens 
cette situation. 
En ap~1iquant oe syst~me nous avons t~ché d'obtenir les ren-
~900/64: 
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seignements merJtionné~ sous 2) et 3). Afin a' en e~rri ver à 
une description aussi· détaillée que po.ssi ble êfe l' accid.ent, 
en 1' occurence de 1' acte impliquant ce risque, nnus en avons 
fait U.."1e hu.bdi vision en sep,t situations différentes. Celles-
ci, nous allions les considérer à ltaide de l'analyse statis-
tique, selon des indicatiops topographiques, et à l'aide des 
observations dU tre.vail autour des transporteurs à racloirs, 
en les regardent comme des situations stendard~ 
1) La situation aut~ur du oylin1re de renversement; 
2) La situation au mom~t de 1 1 installation de traverses 
au-dessus ou à proximité du ·transporteur à racloirs; 
3) La situation au· moment du transport de matériaux, de 
ch8.rbon ou d.es J.Jier:."'es, par la transporteur en marche; 
4) La ·si tunti0n autour de la chaine du transporteur' ; 
5) La situation autour de l~~nstallation motrice; 
6) La si tunti0n autour <te l' installation de rew ersemen t; 
7) ~ou te autre situation ne rentr2nt pas dans le cadre des 
subdivisions 1) à 6). 
A l'aide des données ainsi ~btenues nctre syst~me d'enregis-
trement à été vérifié. 
Cette enolyse d'accidents nous a menés; entre autres, aux 
ccnclusions suivantes: 
a. Dons la ;;>lu part à. es c·as il n 1 y avait pas moyen d' indi-
quèr une simple ceuse d'accident. Dans bien Œes casvil 
a été question d'u...~e combin2.iscn de à.iverses causes oo-
casicnnelles dtaccidents. 
b. Iens les rapports a.' accid.onts il n'est appare!IJI!lent pas 
tenu compte de cette. nul ti pli ci té è.e causes •. 
c. Il y a divergence d1 évaluation, parmi les ouvriers. at-
t · t a ' · a + ::t • • • nh ' t a· ti e1.n s "~ ['.Ccl. .Gnvs, (.tGS r~sques ~ eren s a~"'t con 1. ons 
de travail. 
d. Dans bien des cas les évaluations mentionnées sous c. 
étaient en désaccord avec les vues sur lo travail, inspi-
rées par les ordonnances de sécurité. 
Los conclusions mentionnées sous c. et n. nonnèrent lieu à 
une investigation systématique, dans.la mes~re quelÀeserlie-
ti~n de risque que d~nnaient les diverses cond.itions et 
actes de travail. 
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Gr@.cc à ·1' a.ssiat.anoe que "~ee experts ·rl.es mines ont bian vou-
lu nous pr~ter, nous sommes.· e.rri véa· à faire le choix de '36 · 
· oont!.tiëns ·dè . travail qu;L produisaient· ff.as·. risques plus ou.-
.. . 
moin~ gren~s en· relation.aveo l'emploi ou. trensporteur à 
·racloirs 1sn.s lès piliers·méceniques.· De ces 36.·conrtitiona 
de.. .. travail. ~-es dessins· ... ont· été fei te ô. ans ~e but de lio.nner 
une fidèle· re~résentation·de la ·réalité et, po~ autant que 
faire se :pouvait,. pas. plus· ntun r~sque ne se re.présentait 
pe.r tlessin. Les· 0.essins de 'Cee~- .c.onrli ti ons de tre.va.il ont été 
fe.i ts pour que 1' ouvri:er pdt f~cil~n.ent se reple.cer nans la· 
. . 
situation telle qu'il ·1•·1.:tv~t. ~xpérim:entée. A. t' aitie Ae ces 
situations et co~portements représenté~ p~~ l'image nous 
e.vons examiné quelle é'tai t ··1' importance relative ·de la een-
·s~ttion qu'é-prouvait l'ouvrier 'lans une situation .né terminée 
et dena l•exercice Aes actes provoquant quelque risque. 
' ' . •' 
Les ~echerches entreprises npns la Min3·Emma, ainsi que 
· · éell~s· entre·prise.s ri'Clls la Mine Orange-Nassau III, .'proit\11-
sire.nt des résultats i~·entiques pouvant ~tre succinctement 
. résumés cornrJe · ·eui t : 
. . 
1) Les ouvriers nineurs et le personnel surveillant ~'une 
'pevrt., . et les experts ayan~ fait .le choix ~es r~a-quea à 
notrè intention, d•entre pert, sont ou·m~me ·a&ieee~Ùie qui 
concerne les conoitions 1e travail p8rilleuses, qui a-
l • 
vaient servi ~e base .pour nos recherches, 
. '• 
2) Les risques résultant n.es conditions ~e transport est sur-
tout dft à rleux fe;u.tes: · 
a.. L'_enl8vement ~es me.térir.-nx .r={u trans:porteur; 
. . ~ ' 
·.· b. Le surylomberlent Ae !'letéri~.u;x:. -par-,-ïessus le borfl fiu 
trens'Porteur. 
Le· risque est senti particulièrement gran~· ~ans les cas 
o:ù le fp,cteur b. jouait un rele. En, face ~'un rlanger pareil 
1' ouvrier se ·' s~nt p_lus ou moins vulnérable. 
3) Lors~~~ les matériaux se trensportent conformément aux pES-
criptioris, le trarisport ~e boià nonne la sense:tion d'~tre 
., . 
bien moins dangereux que'lé transport-ne· fer. 
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4) Le brisement de gros norecc~nx ~e cherbon dans le tr~~s­
perteur n'est trouvé extr~mement nengereux que lorsqu'il 
doit se f8~re àans le sens opposé· à la direction du trans-
port. 
5) Ltenlè~onent n'éteis au transporteur en m~rche esttrouvé 
dangereux, quelle que soit la circonst2nce dans laquelle 
il n lieu. 
6) Dans 1 t action .r~e conL1J.e.nc.1er le cylindre dë.~cmetmâlre 
le serre~:J.ent du tuye.u flexible à nir nnins do.ngereux que 
lo.. ncni uulu .. tion c1.u bouton ile cor:::ncnde. Il sen ble donc 
+ 
bien que co risque est attribuable surtout à l'endroit 
où se trouv·e Je bouton de conme1~de. 
7) L'e..cte d'étayer le support est trouvé très dcngereux. 
8) Quru1t a placer dos tra~erses au-~essus du tr~spArteur, 
il appert que la sens~tion qu'on éprouve du risq~e dans 
l'une des mines eat sensiblcrn.ent Aiffarente d.e celle 
éprouvée df'ns 1 t e:utre mine. Il parait donc déeire.blo 
a.'· analyser cette si tuc. ti on d'une façon plus approfonfl.ie. 
9) La sensation ~o risqua no se m~~ifeste non seulement dans 
1' accomplis s emen.t ël es tt;che s, m~i s aussi dans 1' endroit 
assigné à 1' ouvrier peur y p2.sser son tem:ps d 1 arrôt. Tiens 
ce Aernier ces les recherches ont révélé un risque qui 
est surtout à.ü. à 1' j_nç.àvertonce. 
10) Dans les oeux mines il y a concorà.rnce, d'une façon géné-
rale, entre cequi est trouvé dangereux par les ouvriers 
et le :personnel de surveille.nce. 
11) Il y a corrélation négative entre la sensation de risque 
et la fréquence dont les risques se manifestent, c'est-
à-dire les situetions qui, dans ces mines, sont considé-
rées ct1nne étant plus dcnge:reuses, arrivent moins sou--
vent, et inve:-séme:r;~,{; •. 
12) Los r8sul tr.ts ci-èl.essus ju.sti.fiont c1e la pEtrt c1.es services 
de sécurita une attontion toute spéciale p~ur les points 
sui va11.t s: 
a. Les situctions du travail, ainsi gue le comportement de 
1' ouvrier mineur 0 E'.ns 1' aecomplissement de sa t2che, .eux-
·quels les points ci-aessus font allusion, et dont le risque 
expérimenté diff~re sensiblement de ce qui est appelé 
"risqué" ou 11 sürrt clans les ordonne.nces 0._e sécurité ou 
dons ce que l'on conçoit comme ordre ne travail. 
e;qoo/64 
" -An RCd - Charbormages· . 
Pays-Bas 
r-
~:: :n: ;~;T":(?"'f!'ii'' ·: wcc ' .. ·.' ••"' ~ --''
1
'':' .,, l'>: '"C?' ' '- '~: ~,.~ ·· · ": ~ :~.;:, 
~ '.-· . ~ 
1 / 
~~~:.:·.·.' ~" ! i: ·~ /''•·' ·-:· ', 















J f (: 





l.l. Les si tuat~ôns ·du· tr~.vail, · ·:~insi ~Üe le·s actes inh~rents 
à ·la tttohe' /du ~ineu;, .· qUe l.e·s o~~~iers t~~uvent t\-~s dan:. 
gere~· 'et q~i·,. P~UX ('li~es .de ··ces même OUVriers, ~rri Vent 
très fréquemment •. Quant à. la Mine. Emma, il s't;;t.gissait de 
· · cinq si tua ti ons 'de cette catégori-e . (o' est-à-d.ire le brise-
. ·ment d~ gros UlOrceui· de. charbon ·dena le s·ens· oontra.ire à 
la direction du lllOUvement du, t;rensporteur·; le trènsport 
le· transp~rt de bois· s~a qu·t 11 n'y aii· inte~stioe mrlti-
se.nt entre une charge' de 'bois et l'' autreJ l'installation 
de traverse·a au-daesu~ dt~: transporteur .en m·arche, en 
ayant la fe:ce tournée contre 'la: d.irection du tr·ansport; 
1 1 instellati~n de .. traverses au.:. dessus du transporteur en 
ni~che, en ayant la façe 'tou.r;née dans la direction du 
transport·, le rampément par~deesus 1' arbre d.u piston du 
cylindre tandis que·ie'raoloir en mottvement se trouve 
sur pl_~ce); d'autre pe.'rt, 'O!l.ne l.e. Mine Or~e-Naasau III, 
on avait relevé a eux si tua ti ons "-e cette o~tégorie ( o' est-
à-~ire l'installation 1e traverses au-~essus du transpor-
teur en aysnt la face tournée àana la dirootion du trans-
port~ _ainsi q~e le transport i~propre de bois dans le . 
transporteur). 
~Sl."!_~t_e~·--~-~r_).és o:pinions a-q__~uj ct_lf~~ oauses d'accidents 
Dea entrevues a~ee les· ouvriers, ·don~ il a été question au 
début de ce rapport, une multiplicité de causes d'accidents 
s'est dégagée. Une enquete sur les op~nions dea ouvriers e~ 
du personnel surve1l,lant, au sujet des causes occasionnelles 
· d1 accidents, s'.avéreit dQno indispensable. A oet -effet on 
fit ·le choix de 44 c~.uses proba:bles d' aaidents. En appliquant 
un système de graduation, ·ces 44 censes. d' açcia.ents ·fur.ent 
olassées par ord~e de contin~t~ dan~ leur ~anifesta~io~ 
et par or~re de. l'import~ce cru rOle Joué dans les aècidents 
effectivement survenus nans les piliers mécariiquea. ·cette en-
qu~te ave~ t affeire a~ personnel surveillent, aussi bien 
q~J aux OUVri?TS ~ineurs . ~ra.vaille.n~· d.t;lil.S les ga,l~rleS SOU-
terraines. lJe.s résultats de cet~~ étu~.e se résument comme 
autt: 
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1) L'opinion ~~a ouvriers Ae la-_Mine Emma conoor~ent large-
ment avec celle ~es ouvriers ,e la Mine Orange_-~Tassau III 
sur les c~uses A'accinents pe~ importantes, et sur celles 
qui sont tr8s L~~u~t~tes. 
2) Le nombre dGs instructions ne sécurité et leursintelli~ 
gibilité ne sont pas considérés conW1e ~es causes occasion-
nelles d'accidents bien ireportente_s • .Aucune. interprétation 
nt a été :po ssi bl:; de ce :phénomûne, è!.tms le cadre de ces re-
cherches. Une explication po~rrait toutefois être trouvée 
dens le fait que le. nombre et l'intelligibilité des instruc-
tions de s~curité devaient ôtre a~équats~ ~ nains, évidem-
nent, q~e les ouvriers trouvent ces instructions ae sécu-
·t' h A r1 e ors ~e propos. 
3) Les chËngoments fréquents da~s le personnel surveillant 
et les fluctuations qui arrivent 0ans la composition de 
l'équipe ne tr~vail, ne constituent pas une cause inpor-
tE'~nte d 1 Çl.ocirlents. Ce qui est /Pim:portance ca.pitaJ.c, 
d 1 &utre part, c'est que le compagnon 0o travail tienne 
compte de 12 sécurité ~e son ca~2rede. 
4) Une cr.use 0~' E~ccièlent jugée i,nport3llte dans ces deux mines, 
c·• est 1 1 eoploi d 4 outils ou ~.e matérieu.x en mauvc .. is étê:' .. t, 
ne fonctionnent pas coBœe il ~evr~ient, ou alors le. fait 
quo les outils· ou natérie.ux adéq_ue.ts, dont on devrait pou-r 
voir se serv~r, ne se trouvent pus à le. :portée de la main 
au .chentier. 
5) Le nombre des ~oyens de protection disponibles, selon l'o-
pinion à_es ninours, ne 'laisse !!e.s beeuco1rp à ë!ésiror. 
6) Les résultats iles recherches -prouvent com.bie;n il ·est im-
portent à.' c.vcir U..'YJ. systàne rr.e cor.n:::.1.:micetions, fol?-ctionnant 
bien, à la :portée ~e tcus, et 0'cn f2irc un usage judicieux. 
En cff·ot, · ces :rech~rc"l1.cnt s_oulèvent le. QUestion pour_ s~!tv.oir 
. si le système. rl.e transmission ~.e signau.x 9 actuellement e~ 
usege, suffit bien à tout besoin, 
7). La r:2nièro dont on· laisse le .pilier, en quittant le --chantier, 
1 1 • -
né ri te .d' ôtre prise en consiè.érati. on, . ce qu,i, solon _1' e .. vis 
1e c0s ouvriers, contribuer2it largement à la prévcnt~on 
d'acci0ents. 
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8) A en juger d'apr~s les dires des ouvriers, la cheuge de . 
subir un accident est ,grende surtout dans l'es périodes 
d'ac ti ve..tion de trave.il par sui te d.' unG. perte de pro duc-
ti on ou·d 1une stagnation. 
9) L• activation du ryt~111e dÙ .travairJ.., einsi que le rythme -?r-
dinaire du tre ..ve.il, · selon l'o-pinion du personnel surveil-
lent, constituent u:ne ·cause (J.f accident nains importante 
:. que les ouvriers rie cès m~m.es mines, ne croient. 
10) Selon 1 1 opinion n.c C'3S: ouvriers' un important facteur 
1 
occasionnel ·~'accidents résiA.e nans le f~it que,. souvent, 
on traveille :plus aisément et eveo moins d'efforts.si les 
'mesures de sécurité sont laissées de c8té. Il est donc re• 
com~8ndable, pour eutant que.faire se peut, de créer des 
conditions de travail tellq~gs que le travail en sécurité 
correspon·~e à la façon la.' plus :facile de travailler. Si· 
cette co!nci'dence ri' est pas rée~isable, il y aurci. t lieu 
de combattre l'aversion que l'ouvrier porte à cette fa9on 
plus pénible de travailler, en l'instruisant·et en stimu-
lant le sécurité du tr~vail. 
· 11) Les c8uses d'acci~ents les plus graves sont celles ~nes à 
un vice de :I.tcntali té pe .. rui les ouvriers oux-m.êr1es. Voici 
~'avis ~os ouvriers ~es ~eux minGso 
12) Les cP.uses conitérées inhérentes à 1' nintelligence 11 et à 
1 •'hHbi1...-té n ?i.e 1 1 ouvrier sont trouvées moins graves· que 
celles tou.chBnt son "care.ctèrG" et sa Hmente.li té 11 • 
13) L(.s ouvriérs nes rreux nines so·nt r1' avis que 1' insuffisante 
nssinilo.tion eu tre.vail constitue lli18 source très i~porten­
te f! 1 ·accidents. Les mo sures ten.1.2.nt à eméliorer 1' assimila-
tion de l'ouvrier à son travail, méritent ~one une atten~ion 
toute spéciale. 
14) :Par..ni les ouvriers 0.o la Mines Orange Nassau III l'opinion 
prévaut que le personnel chcrgé do surveiller ne contrôle 
pas assez. 
15)' Les ou..vriers dos d.ot'L~ mines sont d'avis que les surveillants 
n' :tru=~i~+~nt L'f'S g_ ce que les ::tesurès àe sécurité soient ob-
servés en tre.vAillant. 
16) Selon 1' opinion ~es ouvriers no la Mine Oro_'rl.ge 1Tessau III 
les instructions Ae èécurité ne sont p~s assez co~_nues ~ens 
2~(10/64 
An RLB - Charbonnages 
Pa.ys-B~.s 
~ 8 ~ 
cette min,, 1e travail dana le pilier n'est pe~ compris,nont 
cc ~ui est considéré oorr~e mnec±nportau~luaagsavd•dceidente 
~.gal;e;J.ent. On sup:posc que ces opinions sont 1ues au fait c1ue 
1' instrt1ction donnée est trouvé.e insuffisante. Des investi-
gations entreprises le fait se dége.ge que le :personnel chargé 
de la surveillence 1irecte n' e~t pro bnblerJent pas ec.ssez cons-
scient du fait que le tr(?!.V['il n•.est pas assez conp:ris. 
17. Quoique lo 1J81'"80n..'l'lel survoilleJlt 'et les ouvriers soient tous 
conscien-ts Ae leur responsa1Jilité in0.iv1P-uelle ~ans le. con-
ti~gence des sccidents, les una paraissent a~~uycr sur la 
f8ute des autres. 
18) Les ouvriers, ainsi que le personnel surveill~nt, sont d'avis 
q:Ue J.g not tié des ce.uses cP PC Ci dents relevées ë'.ans la :présente 
an2.l~rse pour·rai t etrè. sup:pri:;1ée ft:.cilement. DPllS ce groupe il 
y a bien Œes causes d'acci~ents à relever 9 qui sont quclifi-
abl oe te gro.ves à. très gravos. 
19) La grEvVi té éles cë.uses rit e.ccirlents ne pouve.i t pas ~tre mise 
en relç· .. tion e.vec la r1csur~ Œru1s laquelle, selon les ouvriers, 
J.."l •t ;:, 'A" ' y aur9.:1.. r.1oyen ce l~el"lG _:ter. a ces cctUses. 
En_gE. __ ~t~~:r __ k~ 0;2~nj.._~~r.t-~~ ·-@..~S!J_j g_t_jl.e .;La I?réveq.j;io~r1' gcci-
c1ents 
Dans le ca~~re 0.e 1' ru:12lyso ;r_es opinions ci-dessus, la possi-
bilité de -prévention ~-' r.ccit~_cnts f'. été étudiée ft' une façon 
encore :plus e.:p:proïon·4_ie. Cetto enquête n été réelisée e.ussi 
gr~ce eu concours r t .. cm certo_in nonr.)re r:J.e su-rveillants et 
à.' ouvriers. Les inf!icntions obtenues 0o co tt.:; enquete con-
sistaient surtout à donner A os :pro~oo si ti ons trè.s à8tc.illées 
en vuB èiG ln :prév:.;ntion c1' c_cciè.on7.s. U:nu r!_esc:riptions ë'.étainéc 
desdi-tes pro:positions, drns le c~dro à.u :présent rapport, so-
re~it copond['nt 0.épourvue clo sn:m. En résu.':lé on peut dire q_ue 
lss p::..~OlïOSi ti ons concernent le~ s~uvogar0.e de la sécurité, 
fl ens Ul1Ei situation ~e trr:vail déterr.1inée, l..insi q_ue l8S pro-
posi tio:ns i:~.? .. VOJ:is.:mt lGs rapr)orts interhuJ-:lDins è.~s un :pi-
lier :-1éteruiné ~ 9~6tïpnim.c.11Uant:p1;>o.mip:tâàont1tnrj}.~ Le personnel 
S"l.::..r'VGillc.nt 9 (l_tp_,utrG po.rt, proposait bien pJ..us SOUVr::nt nes J:.lC-
SUr&2 à pren~r3 dens le. ~os2ino QG l'instruction, du con-
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Jns~~te ~ur les facteurs humains ~ens lëe e.~t~s~ces des 
' • •,1 
!};_Cçt~d .. ep.t~ •, ., . 
.~ vu.e de. cette enqu~te, instituée pour se faire Ull'è itlée 
l jo • '• • 
tant soit peu. claire ~es ve.z?.ables huna.inès dans let3 con-
tingenoes, 25 ouvriers dès deû.x'hoÛillères ont été ch~isis 
pou;r ~tré enquOtés, notammen'b du nomb~e de ceux qui avaient 
·été le plus souvent victines d'aQciderits durant une période 
_de six ens. Dons ce choix on 's'ét:ait lei.ssé gili0e:r ~~ 1 1 exi• 
gence que .les ouvtiars. rlevaiènt z.voi':r ~~c '&lple o)cperic3nde 
de tre.vail, q~' ils 1.eva.ient ·avoir Œ.éployé lct1rè activités 
·dana une erJ.bia."'lc.e. de '.trevail constante c't, finalement, qu'~ls 
devaient avoir subi ·aes.aec1d.ente particulièrement f~équents• 
. . ' . ' 
De· plus, un g~u.:pe d'autant. de mineurs a été choisi· qui, dena 
' ' 
cette meme période de six.~s, et dans les meme conditions 
0.e travail, a très rarement subi des accidents. La fréquence 
nea accidents, à .. raison de deux jours au moins d' etbsence 
de~s le gro~Àpe des accid.ent~s, atteigne..i t une moyenne de 
10,6 dans les derni~re six &Ulées dont le nombre d'accidents 
v~riait entre six et sciJe. La fréquence accidentelle du 
groupe des non-e.cçidentés gtteignai t. une moyenne de·. 0 t8, 
à raison de 2 h 0 acci1ents en six ens. ]ans une batterie 
détaillée d'épreuves· bien des facteurs d 1 intelligenëe ,· 
ainsi que des variables h~~aines et ~es indications d'ha-
bilté et d'attitude o~t été recueillis. Plus~eurs variables 
ont rév~lé des 2specta de motivation. 
.. 
Cette subà.ivision d.e l • cnq_u~-te se trouve encore en majeure 
partie dené le sto..ne d' éle.boratiqtn. des données _.obtenues. 
L'examen ·initial de ces c1.onnécs a décelé quelques d_ifféren-
cee intéressantes entre oes deux groupes ex~inés. 
L'ex~en des renseignements sur, le personnel, fournie per 
l'administr~tion minière, a révélé que le nonbre des jours 
d., absence pour oauae de rnt=lladie dans le groupe des aocideri-
téa, ·a été bien plus i~~ortant que celui du groupe dos non-
. ~ccidentés~ La fréquence m~ill.e des congés de mal.e~die, surtout 
ecU!( d'une "durée relativement oo~te, é;t~t considére.blement 
-plus élevt<e chez 1~ groure rles ~cciAe,.,_t~e. Tlpns 1 'une ~ea 
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deux mines le nombre des jours ~'ebsence ~on-justifiés 
était bien pl~s élevé dans le groupe 1es acci1entés. Si on 
voul~it de ce feit en venir à la conclusion que le groupe 
~es acciàentés aurcit un moral de truveil et une motivation 
de traveil plus bas, l'attiturle questionnaire, en face d.'un 
gran0 nombre rl' e.spects !'le trave-il, ne justifie pas cette 
conalusion pour autc::.nt •. L'assimilation au trnvail, 1' éva.-
lue_tion qu'en ~onne le personnel, surveillent et l'équipe 
, 
0e tr2veilleurs ne ~iffère ~ans ce sens ras A'un grouve à 
1' autre. 
L'intelligence établie entre autre.s per le systène G.A. T.B. 
a été trouvée su-périeure, ·sur quelques points, chez. le groupe 
.~es non-ac.-;irtentés, notr::..mment en ce qui concerne..it les fac-
teur.s S et Q, ~éfinis par les t~rmes ~e .:perception spe.tialo 
et r~.o -perception e:xe.cte .-=le rtétP.ils. nes iifférences très 
nettes ont été f!.écelées sur le point f!e la résolution à.e 
IJrO b1èTrres t8chnique s; sur ce :point-ci le groupe des non~acci­
rten.tés est supérieur au gro1.1:pe à es acci~entés (épreuves 
Bennett). Dans lo è.onE;.ine ~e la 0.extéri té, n.es tenrlences 
ont été trouvées <1cns le sens e.ttenri.u (c'est-b.-dire les 
prestetions r1.u grour~ (les Eccilienté.a n' équive.lent :pas celles 
des non-accinentés/). Au tE:.bleau ~e for:nes Minnesota, à la 
G.A.T.B., cette ten~ence n'a pas été confi~ée. La force ~a­
nuelle, mesurée eu chiro0yna..-n:1onètre, éte.i t nettement inféri-
eurG chez le groupe (f.es Eccir1entés. La ·p.restesse rtes rée:.c-
tions aux excitations visuelles si!1-ples .CBetton~orf) était 
sensi bler.J.ent plus élevée èhoz le p::.·ou:pe A es non-accidentés. 
En fei t lie variables .-=TtJ -person11ali té 11 le grou-pe r=fes accirten-
tés 2.tteint r1es "scores" ~~ifféronts en: "Botiy fiV'Tay, embcftrle0. 
figUrf~s, F-sca.lc, T-Scores in .. à. B. V." SQ1cn le sens Ae ces 
~ifférences, les ncci0entés se c~ractérisent comme étant 
:filu.s suggestibles. Ils sont moins iu'1é:penne.nts, ils n'ont 
pas 2utant n'esprit à.' 0.utocri tique et, 0['ns leur comporte-
ment, ils se laissent gui~er t~r la fo~ce ~es circonstances. 
Il est frar:pent de voir, fians ces qu~.li tés, quG de.ns ffss si-
tuations surgissant soude.inenent~ celles-ci peuvent D.encr à 
un conportGnent 0ésc~~ptif, surtout lorsque les niveaux d'in-
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~; t&lligence, sont relativement bas ..•. La situation dès travenx . 
~:·{·> s~n1t~rrt3ins provo.que isou:r.~nt nes _actions rap.~rtes 1 e~ro~nstan-i.~ · ~cs ffens .lesquelles la s~t'tfat~on ma.tér;elle ·et sociale, par-
t/." Ï/.r. . 0essu~ le marché' .. suscite ~es' actiop.s risquée.~ ~n re.~aon "as 
~·:· exigences rte proiiu.ctio.n ct .Par sui t.e ~e perturba.t~ons · d.e -pro-
~·, . ., 
~~· /, 1 ' 
~uction. 
Une·· analyse de oe. facteur :~ous' ?.;ennera peut-être .. une idée 
:plus olni.re ~e: .la oo~:rél.e.tion des vnriables e~alysées. Une 
analyse de ce gen.re e~t à 1' ~tucle. :Pour l' inst€4"'lt nou·s de• 
• . • t, 
vons nous contenter donc de ces informations sommeires. 
. . 
;Enguête sur l.a poss;bilité d'influer ·s~_la.Jréguence 
aes accinents 
Voici, selon notre enqu~te p~éoédente, les ·trois :t:rinci-
paux fecteurs occasiônnels ~'aceiAantss 
l) Le. ·mente.li té, note.rmnent la notion que le a mineurs et le 
:perso11.nel surveillent ont "e l'a sécurité humaine. 
2) L.' orgcnisation ~u trave.il. 
3) Les facteurs humains. 
Nous ~evons à juste titre conclure que les facteurs énoncés 
so~~ 1) et 2).~é~en~ent en partie ne l'~biance générale de 
la mme. s'i cette ambiance éte.it influencée.· en accentuant 
\ 
surtout les points auxquels 1) et 2) se réfèrent, une·in-
fluence bénigne en ré sul te rait quant à la fréquence oes ao'oi-
dents. 
Une de cos ~~eprises mini~res nous a permie ~e comparer 
. . . ' . 
cette supposition à la réalité. A cet effet nous avons 
choisi, d'entente avec la ë'.iraction 0e la ·mine, une· .. section 
de fié carbonisation, qui nous :paraissait in~'iiqué e. :pour, :pro-
. cé~er à cette ccnfrontr..tion. Les conoi tions m.inières ne 
~ifféraient .. pns r1e celles ne la scc·tion .noyenrte (pilier 
env. 1,70 L! ~c hP..ut et env. 200 m !i.e long). L'e:ff.ect;Lf moyen 
'était composé ~e 170 huœ.m0s, f{ont à peu:près la moitié d'ori-
gine·. étre.ngère. Il y avait quinze eontreme.1·~rcs ~ · Le tr~vail 
s'effectuait par· trois équipes. Les connitions minières et 
1' €f.fectif 'fe ·la s.ection en question ne ·~evaient subir aucun 
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changement penNant au moins si.x mois. Dlr::mt les preniers 
trois r...1ois - sEns q_11.6 les mineurs ne s'en 6taient ren~us 
compte - tontes informations ;Jispon:.bl8s sur la~i te section 
o~t été recueillies (per exemple, sur l'effectif ouvrier, 
les trr~sfers ~e persomlel, les 1onnécs ne pro0uction, les 
:perturt.rations, les acci0.ents, .les a"lis transr.1is au centre 
:œér1icel etc.). LGs renseignements ainsi obtenus nous I,er-
nettaient .~.e nous faire t-me i\~ée du fonctionnerJ.ent normal 
de la section an q~estion. 
I.u bo11t ii.e la prsmitre périor1e de trois mois, nous c.vons en-
t81!."1é tu1e èeuxi8::1e périor,e 0e trois mois, o.~..ns laquelle nes 
réunions ont été organifJées chaque seme.ine, n.rol.s le but rPin-
fluencer le r·ersor.LD.el su.rveillE'nt 0.e larli te section, aux-
quelles· assistaient aussi lBs instructeurs ries ouvriex·s et 
les hor.û.ü"'les de confiance. Nous y ~iscu ti ons les . ce.s dt Pcci-
nents survenus ff.c:.ns le co,.lrs rie la ser..1aj_ne écoulée .. Tie plus 
nous evons cherché un moyon ;'!'améliorer la :6a:çon:p'dllèonoir la 
socuri té hu'IJlc.ine' tello que le personnel et 1' orge.nisation . 
flu trP,V~il 1' E~Vt-!.int. C2s r81mions heb,.ïoae...r~aires :proAuisaient 
cha.r1ue fois fi. es ~irec-t;j_"t-"'es pr"écisos qu81lt à la voie à: suivre 
~ans la sem~ine qui alleit suivre. Le. manière 0ont ces ~irec­
tives avaiont été misos en exécution, ainsi que les résultats 
qui s'ensui vc.ie11.t 9 ont chaq_uo fois été le sujet ile 18. dis-
cussion do la réunion suivente. Dans le flerniar de3 trc:!.R 
mois les ouvriGrs ont été influ&ncés 1ttne la mêmB sere ct 
d. 'lL"'1.e façon plus directe, au m.o:-{on A.e stGncils f'istri bué s 
chaque somc.ine. Dens C(3 è.GlL"'Ciè::Je trirnes-t,;r;::; toutes les in:for-
m?~tions r1isponi bles concernE'.nt l' entr,:;prisc minière, ont été 
recucilliss à nouveau~ 
Cette· -portie .. ~cs 1 .. echorchos P:. -pror1ui t los résultats sui vantsï. 
--1~:..n:3 le. 1_..):rerrd.èro -pério·'1o, il n'étP.it pas en-
core question A_' inf'lr1.er sur le -porso:ru1el, le nombre 0es ë;.cci-
dents mo ti v2.nt 0ef1 absences r!u travr-lil, atteigr-.ai t le chiffre 
~e 22,9 per lO.OCO scrvi~es. Au bout rlu ~remior mois A'influen-
c~ excrc6G, cG chiffre i'acci~cnts a été réNuit à 18,5 par 
lO .. COO services (f~onc u_ue réduction r1e 19,5~~); au bout iiu 
dotUtlBme nais 1'influcnciation ce chiffre s'élevait encore 
à 11,0 (im;-ortance rfe réà.ution: 52,1%) et, au bout nu troisi-
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lime mois, 11 ar.ri vailt 17, 9 aeciden te par 10. 000 serVices , ' 
, - .) · · ( réduetion rte 21, 8%). Pen"-rnt ·cette pério..:,o d' i~luencia-
~· ./ 
·: .·. 




tion de trois mois le chiffre ·nes accidents s 1 élevait en-
• ' j ,. 
core à 15,5 par lo,ooo~ services. Oeéi signifiait dono une 
réduction de 32,3% :par ra:p:po~t à· la période.~.ntérieure, 
pen~ent l&quelle il n~y avait paa.q'infl~enci~~ion. Le. 
cb.iffre d' acci~enta· se ràp:p&rt.2.nt ·à tous services ·souter-
rains, e~::ce:ptée lt?. seo t'ion so~iae aux recherches, attai-
~ait le no}llbre de 18,6pour tout cé deuxièm~ trimestre. Il 
s'en dégagc&it ~one q~è ~e chiffre :des ~ccidents de la zone 
non-influencée Qépa~seit ne 20% celUi·.~e la sec~ion.in-
flucncée. 
Le nombre n.es avis rf.' ècci·4cn.t transmis au centre néà.ioal, 
correspon~f'..nt à la seetiol'l soU:mise au:x:_ recherches, ne su.-
bissfli t pEts 1.me r(-~~uction .vlu.s forte q.ue celui des eut res 
services souterrains C:D.oins 5, 7%, res:pecti vement moins 
· 7, 25%). ?e.r re:p:port aux acci~en ts :r1oti vant nes. absences Au 
trr.::.vail, il faut ~ire que 1' influence exercée p.!a pas -pro-
· duit de résu.ltE.t. Ce :phénov.~ne :peut s'expliquer de deux 
me.nières·: 
A. Le fait d•avoir influencé la motivation des mineurs peut 
s.voir eu pour ~onséquence que ceux-ci fussent moins dis-
posés à s'absenter du traveil.par·suite d'accident. 
. . ' 
B. :Dans cette action les bons soin·s à prodiguer aux a.cci-
. . 
dentellem.ent bless·és ont ét~ :proposés sans cesse e.u 
. . 
personnel, co~:1e étant une partie re la sécurité de 
l'honme. De ce fait les ouvriers éte.ient en~ouragés 
à se rendre au centre ~énical rour se faire soigner, 
quGlle que f-üt la blessure.· 
Il y curait lieu ~ '.étu .. lier -plus à fond. le. question àe 
la réAuction si nette ct consistante 1u nombre 0es ~cci­
rients :ptr1drjn::rq.11.tlnltti:1.:~:: fies absences ry.u travail, en égar0. à 
~e.. ré(lnc.tion insit.nifiente du nombre f'os avis t1' acci~ent 
trc.nsmis au cen tr(~· ·r:.;.é ~i ce~. 
En .ce qui concerne les relations, dont ont SU];•:posGrai t 1' exis-
tP...nce, entre la. fréquence des accidents· et les données· t1e pro-
duc ~io~., il y a lib~u de consi~érer non seaulement.· les. in.for-. 
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m<:~tiona sur les acei~ents, mais égr~lement les chiffres 1e 
proouction réalisés durent ces nê~es pério~es. Dans la pé-
riode précédant celle de l'influenciation pratiquée, la 
productiOn de ladite section représentait 8,8 berlines par 
service/homme. Dru.J.s ·les troj.s mois d.' influenciation, par 
contre, ce chiffre refrésenteit respectivenent 9,3, 10,1 
et 10,3, ce qui reveneit à une augmentation de pendement 
par homm.G de 5, 7%, respectivement 1.e 14,8% et de 17, 1~ en 
compe;.raison avec la production :noye1n1e f!.e la première pé• 
riode (la périone totele II, par répport à la pério~e I, 
représente une augmentation de 12,5%). Des in~ications di-
dessus on pourrait conclure q~e le niveau ~c pro1uction 
sereit en rav~ort avec le nombre ~es aoci~ents. Si toute-
fois ce rcpport est ccnsi~éré ~e jour en jour, il para1t 
inexistant. Ces in<~ice.tions justifient la su:pposi tion que 
l'influenciati.on n'a rro~uit iies résultatst non seulement 
que~t à la fréquence ~ont les ·accinents survieiL~ent, mais 
e.ussi flans les chiffres .4e pro.-luction. 
Cette partie rJçs rec~_erches nous a permis 0.e recueillir 
un ~lus grcn~ norrillTe 1'i~portantes informations de base 
:pour une étu1e de le contingence ~es acci?.ents, notam!lent 
de la fréQuence et ~u genre deB ~erturbations, des change-
ments intervenant dens l'effmctif ouvrier et dans le lieu 
è.es trE~vaux etc. L' éle.boration no ces inforr:J.ations est · 
èn--·voiè rte réalisatio:n et, 1e ce fait, nous n'en connais-
sons pas encore les résultats. 
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Les objectifs et les hYPothèse~· de recherche~èur i~ sécurité dans les 
mines d.e fer françaises constituent· le prolongement d'études entrepris_es auparavant 
dans ies ~harbonnages belges. Ces études naus avaieht suggéré ùne classification 
des ac,tivités en tr.oi,s catégories: 
.Aotivi tés de .P!~..!~ (figuré·e'~· p_ar_ ~e syrebole p) visant à. répondre directement 
aux c;bjectif'a de l'entreprise~ 
t 
Activités de prévention (figurées par le syobole P) destinées à prévenir les 
dysfonot':î.onneme.nts possibles du syst.ème·. 
Activités de récupération (figurée~ par le symbole R) par lesquelles les dysfono-
tiotmements·sont éliminés après qu'ils se sont produits. 
. . ' . . 
Nous définissons l'accident par sa conséquence immédiate. ·on dit qu'il y 
~ .'accide~t si. une ou plusieUrs. cellule~ du systè~e. céssent' de fonctionner. 
L'étude des perturbations du sys~ème nous.~vait.amené à obse~ver fré-
quemme~t des cha~nes d'accidenta. Un accident est souv~nt _sl.Ùvi ·d'un o~_,de .. 
plusie~s.~~tres. Il y a une chatne d~accidents quand deux ou plusi~~s acc~~nts 
. .. . . ' ~ . ~ 
se suiven~ da~s +e temps, chaque. cellule sauf la pre~i-~e ayant eu son. ao~ident 
en étant dans une situation de récupération relative à l'acoide~t d~ ia.précédente. 
1.' \ 
Ces observationsnous ont auené-~.émet~r~ l!pyPothèse sui~te: au 
cours d'une activité de récupération, la probabilité dfapparition de nouveaux 
accidents a~~n;~ •. Le·~ acci~~ivts c~rpo~el~. 6~nst'i t~ent SQ1.1Vént. dës fins de 
"' ' ._ . ; ' ~ : .= ' ' ' ' • 
chatnes. L1 étude de la ge.nèse ·des 'acciden~s ·corporels' d-evient alors l'' étUde de 
1 1-' .. ·'Il .~. 
ces chatnes. 
1. La notion de mécanisme de réc~pération est assez voisine de la notion 
de situation inhabituelle de la recherche suodcise sur les accidents. Cette 0·tud.e 
montrait que les accidents se prodUi~f~:;rl··sou;erit: .;ri··:·~i:tua.tion i.nhabi.t:ueJie~ .. Or, 
les a.cit.±vités·'de recupéTatfon sont· s·ouvent: den a0tivités inhabituélle:s (la :ré-
éiproque'·n•est pàa ·vraie). Dès··lors, 'il faut ·s 1 b.tt~·~-è· à.:ce que le· taux. dt;t. 
·tréqu·ence des accidents survenant~ en "situation· de .récupération s.oi t plus élevé 
que ceui surveria.nt au cours ci.lune activité de production ou de prév.entio~. 
·na:ns la recherche mi~e~ de 'f:er, n~~ 'voulionS étùdier la répârtition 'en-
•• .. •• - • ' . '. • - ," • ' .... • ' ' 1 • • • 
tre prçduction, _préven~ion et.récup~rat~~n pour des éqaipes d'abattage tra~illant 
danà des 9onditions différentes. Nous avons· donc relevé l'ensemble des· àctivités 
de plusieura'équipes d'abattage, ainsi qùe la durée:de ces activités. C'e reievé 
nous a pex·mis d'estimer le temps inoy~h consa.c1·é àuX. divers types.d 1 àctiVités~ 
. j 
--:;1 
L' et=\tima.tion de ces temps moyens nous. autoris~· à calculer le taùx de tr-équa.noe j 
des accidents·· corporels survenant aù-cour:s des trois types d 1 activit~s. Un 
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( ' 
dé.pquillement· d.es ~cèidents de_s de\u dernières·.ann~és (pour les abatttrylt's seulemeDt} 
'. • ' 1 : 
m~ntré. (sur 49~a~c~dent.s chSmés et pon ohSmés) que 
... 4~,9CJ'o d.es accid,nts sllt"viennent a.u cours d'une activité de production; 
·2414~6 11 n n " " d'une activité de prévention; 
~t 28,6°j, " 11 " tt " d 1une activité de récupération• 
. ~Le iem.ps moyen consacré à cha~ ~e .oes activités -é_tant :.--espectivement, de 59,5·%, 
de 3Q,9<;6 et de 9,5~ ~ 
!!:!·· Ce résultat, no\lS comptons le vér.itier sur ~e. population d'accidents 
beaucoup plij.s grande • 
2. Les obeervatio~ que nous ~vons r~c~eillies sur les activités de 
l'é~uipe -montrent que très souvent les perturbations récupérées, parce qu'elles. 
: ont entra.tné un retard sur les ~rmes de productiont sont sui vies par une période 
où ·lee act~vités de prévm tion diminuent, entratMnt une diminution du niveau 
général de sécurité. C1 ést le cas où le joyiste ne purge plus le front et les 
parements pour tenter de rattràper un retard dans le chargement. C'est le cas 
où un retard dans la fo~a.tion des schémas entra.tue une inversion dans le. cycle 
des opérations, le jumbo de foratto~ passe avant le jumbo de boisage. 
En d'autres termes, après une perturbation, la tendance à produire deYient 
plus grande que la tendance à. prévenir • 
Nous p+opoeerions ~~h~cthèse suiiante~ Dans un s1stème indu.triel,_ plue 
· ~ pression à produire est g+~de et plu$ la tend~e à favoriser_ la produ.é}ion 
au détriment de ,la prévention se~a élevée quand le système est en retard sur son 
progl'anme. 
Les équ~pes d'abattage dans les mines de fer possèdent une structure 
généra.lf!ment très différente de la structure Q.es équipes d 1 a.ba.ttage -des cba:r-
bonnages. Da.ns oeWt~ci, en effet, on ~ encore le plus souvent une organisation 
eentrée sw: l'activité .iniividuelle. La. tai~le c.omprend \Ul ensemble d'abe.t.teurs 
qui tOU4, mais généralement de façon isolée, effectuent lê m~me type de ttdhe. 
Dans cette structure, lacséo~ité de chacun dépend très largement dè ses propres 
. mesures dè prévention. Il y a bien· sâr des activités de groupe, mais elles repré-
sentent encore généralement des faits relativement peu tréque~ts. L'activité 
~roduetive d•une taille ést la ~emme des activités productives isolées. La 
pr~ventiv~ est également le fait de chacun. 
L'équipe d'abattage des Jtlines de fer est une équipe composite. En général 
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elle comporta 3 hommes pour .le chargement, 2 pour la foration et boisage, 2 
pour la purge des chantiers et préparation et tir des schémas. Parfois, un pré-
parateur chargé de préparer les schémas, parfois un boiseur chargé de boiser, 
c'est-à-dire placer les boulons. Chaque cellule ou sous-groupe exécute une par-
tie du cycle, les autres ~pêrations étant prises &n charge par le reste de 
l'équipe. Les liens sont aes liens de dépendance cyclique entre les sous-groupes. 
De la répartition des ttchea entre les membres &e ltéquipe dépend notamment la 
production globale, mais aussi le niveau général de sécurité. Dès lors, ce qui 
devient important' pour la compréhension de la si~~ation de travail, o'est la 
connaissance des activités du groupe, bien pl~s que çelle des membres pris 
isolément. Dans ces équipes, on voit s'organiser de façon rormelle ou informelle 
tant les acti~tés visant à la production que celles destinées à prévenir tout 
accident, 
Nous pensons que le rapport enf.re le temps consacré à la prévention et 
le t·emps consacré à la production pour l'ensemble de 1 1 équipe peut être consi• 
déré comme un bon indice des conditions de travail. Il fallait s'attendre à 
ce que cet indice P/p soit plus élevé dans un quartier mauvais que dans un 
quartier aux conditions favorables. L'étude de deux quartiers en traçage, au~ 
conditions très différentes, a confirmé cette attente (.53 et •75)· 
Nous avons ensuite calculé la valeux de ce rapport par fonction. 
Contrairerne:pt à not14e attentG, ie rapport P/p des mineurs purgeurs par e:x.emp.le 
ntétait pas plus élevé dans le mauvais quartier que dans le·bon. Nous nous 
sommes alors intéressé aux types dtactivités.et à leur durée. Nous avona par 
exemple constaté que le temps m,oyen de PU!ge de mineurs purgeurs par chantier 
se trouvait ~tre identique dans les deux quartiers. Les mineure purgeurs, 
garants de la sécurité du quartier, ne pouvaient à eux seuls prendre en charge 
le montant de purge nécessaire à un niveau acceptable de sécurité. Le surplus 
de pur~e sera assuré par d'autres membres de 1 1équipe. Dans un m3m~ quartier, 
le.s deux équipes ne diffèrent pas par 1 t indice général. Mais dans 1 'une, la 
purge du eront et des parements après chargement est surtout assurée par le 
joyiste, dans 11autre par les foreurs. Dans le quartier aux mauvaises conditions, 
le boisage requiert un jumbo tupplérnentaire. Dans l'autre, boisage et fora ti on 
sont a~sumés par le ~~me. 
a 
La prise en charge .'des .varia. bi li tés des conditions e 1 effectue au niveau 
de la répartiti0n formel~e ou informelle des activités Entre les membres de 
l 1équipe. 
Il nous a semblé intéressant dtétudier l'évolution de la r&partition 
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entre. ~prod~ction ~t p~~vention au·,c~s··du 'poste.·--:Eft m;1~%ule, cette ·r.!p&t.'tition .. 




En début de poste., l'équipe a tendance à. favoriser la prévention plutet 
que la production. Cette tendance décrott tout ~u long de la première moitié·· 
du poste pour remonter ensuite au début de la seco~e moitié et à nouveau 
décroître. 
Lee perturbations intr.oduisent des écarts à cette tendance générale mais 
l'équipe tend ensuite ~ reve:rùr vers son point d'équilibre par des changements. 
dans sa structure, c'est-à-dire par des modifications dans la répartition des 
activités entre les membres. Il faut souligner combien la formation polyvalente 
d~ l'équipe favorise ces échar~es et facilite grandement les possibilités de 
régulation de l'équipe. 
A l'intér~t d 1une régulation intra-équipe s 1ajoute celui d'une régulation 
inter-équipe. Deux équipes différentes travaillent da~ le m~me quartier et 
qur les m~mes machines. La sécurité de chaque ~quipe dépend aussi de ~ 1 a.ctivité 
de l'autre. Des défauts dans l'échange des informations, des différences qe 
conception dans la marche de~ travaux risquent dt~tre la source de nombreuses 
pérturbationa qui vont par leur difficulté à ~tre résorbées, abaisser petit à 










Le choix pour l'étude des activités d'un quartier de traçage posant peu 
de problèmes de sécurité, nous a été dicté par le souci de vérifiex notre mode 
de pensée. Il s'agit maintenant de voir de combien s'écarte par rapport au 
processus de travail de. ce quartier les deux autres quartiers choisis, un en 
traçage et 11autre en dépilage. Par cette méthode, nous comptions quantifier 
l'importance du surplus de prévention nécessaire à maintenir un niv;au général 
de sécurité élevé. 
Conclusions _________ ..,_..__ 
L'action sécurité dans une telle perspective débouche sur des objectifs 
nouveaux: minimiser à tous les niveaux de l'organisme, le nombre des peJtxr-
bations. Et les expériences de certaines mines, qui ont créé un service d'étude 
des sources de perturbations (telle l'étude des pannes mécaniques) qui ont 
orgariisé des services d'Entretien Préventif (tel le service Entretien Préventif 
des engins mobiles du fond) doivent nécessairement entra1nex une diminution de 
la fréquence des accidents grace à la diminution des situations de récupération 
que ces perturbations engendrent. 
Il semble smu~aitable, d'autre part, de cor~ier à des gens spécialisés 
le soin de la récupération· lorsque des dysfonctionnements se sont produits. 
Le passage d'une prévention individuelle à 11ne prévention collective, la 
formation polyvalente des ~ivers membres de l'équipe doivent considérablement 
améliorer les possibilités de régulation de l'équipe, favorisant par là-même 
le niveau général de sécurité. 
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50 
fP.sition du probl~e 
Les travaux inoomb~t au groupe de oh~rcheurs de Marbourg 
dans le cadre du programme communautaire étaient de nature multiple 
plusieurs sujets qui n'étaient pas liés directement ehtre eux ont été 
traités. Cela a tenu, d'une ;.art, au fait que les collaborateurs ont 
cr~ngé, les plus âgés s'étant vu offrir des postes mieux rémunérés com-
portant un cham? d'cctivité plus vaste et, d'autre part, au fait que, 
d~s 1 'origine, on s 1êta.i t p~opoaé de si tuer l'étude des accid.ents du 
travail ~s un contexte plus l~rge. Cette in~ention ~eflète une ten-
dance générale qui s'ost manifestée égn,lement dans les travaux des 
autres groupes de chercheurs.· On constate en outre une concordance avec 
les autres recherches en ce sens que l'intérêt marqué pour les facteurs 
individuels n'a cessé de ~a..eser à l'arrière-plan : seulas quelques 
rech6rohes sur les facteurs individuels, déjà assez avancées dans le 
programme-cadre, ont encore été menées à bien. Nous renonçons à prôsen~ 
ter ici ces travaux car ils sont e:x:pos6s dans le ra.:p:port sur les trav-aux 
du ~rogramme-cadre. 
L'~ypothèse svs laquelle sont fondés les différents travaux du 
groupe de ~:Iarbourt; ne peut être formulée que d'une façon tout ! fait 
géné1•ale. Elle consiste. à ad.rne·ttre quQ les accidents relevés dépendent 
de deux catégories distinctes de oon~itions, à savoir, d'une part, du 
comportement ~lus ou moins risqué ou contraire à la sécurité des ouvriers 
travaillant dans l 1 entrep~ise et, d'autre part, des con~itions du travail 
comportant plus ou mcins de ris~ue~. Or, ces deux groupes de ccnditions 
varient dans plusieurs sens, par exe~~le d'un poste de travail à un 
autre, d'un ouvrier à Ull autre, d'un moment à un autre. A partir de ces 
hypoth~~es généra:es, on peut naturellement déduire des hypothèses plus 
spécifiques, tGl~cs celles qui sont à la base des enquêtes concrètes 
par cas d'espèce; oe faisant, il entre dana la formation des ~vpoth~ses 
dea info:rmations qui sont indé:penda.ntee de 1 'hy:pothèse générale ci-
dessus mentionnée. 
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Les méthodes employées ne peuvent être exposées globalement 
C'est pourquoi nous avons présenté ci•aprè"s, séparément, nos princi-
pales études. 
1. Etudes des critères 
Si 1 'on examine une variable co.n.crète. quelconque, par exemple 
. ' 
une caractéristique de la personnalité.des ouvriers .ou une"condition 
dé~erminé~ existant au poste de travail en vue d'établir si. elles 
contribuent à provoquer l'aco~de~~, il y a lieu .de s'attendre à des 
difficultés considérables,: en.effet, les accidents dépendent de 
·très ucmbreuses conditione_don~ la plupart doivent être considérées 
comme "fortuites" dan~ une e~quête isolée. En raison de cette. 
"influence du hasard", on ne peut e_scompter é.tablir des ·rapports 
étroits entre la fréquence des accidenta ~t certaines variables 
étudiées. 
Il était donc évident qu'il fallait remplacer·. la fréquence 
dHs accide~ts ~ar ~n ~autre critère qui, d'une part, soit en 
rapport ~v~c des accidenta et, d'autre part, puisse être plus 
sûrement constaté et soit moins soumis aux influences du ~asard. 
De longues recherches qnt é~é pour cela entreprises par le gr~upe 
de e~~rcheurs de _Marbourg. On a enregisté à l'aide de cellules 
photo-.électl'iques les comportements contraires à la sécurité au 
poste de travail. 0~ comptait pouvoi~ ainsi obtenir un critère 
• 1 .. ' 
pl~s. sûr que celui de la fréquence des accidents. L'une des deux 
études empiriques n'Gst pas encore terminée. Une étude d'ordr$ 
plus théorique sur ces problèmes sera présentée soue peu. 
2: Etude des interruption~ 
0 
Winsemius pensait que.les accidente se multiplient en rapport 
avec l'interru~tion par l'ouvier d'un travail principal du fait de 
l'accomplissement de tâches acc~asoires. Des études antérieures 
effectuées par nous ont montré que l'interruption d'un travail a 
pour effet de perturber la coordination. 
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A~ssi avonS•nous entrepris deux recherches sur l'interruption 
des travaux. Dans l'une de c~s recherches, il s.'agit tout d•abord 
·d'étab!ir clairement' dans quelles conditions de temps il est 
possible d'interrompre d~s opérations. Dans une seconde recherche, 
on s'attachera à vérifier si les interruptions dans le travail 
portent préjudice au r·endcment et de quelles autres conditions 
dépend l~importance d'un tel préjudice. Jusqu 1 ici on a presque 
uniquement eu recours à des expériences de laboratoire, mais les 
opérations étudiée~ pr-ésentent U..."'le certaine analogie avec celles 
qui peuvent être 0ffectuées au poste da. travail (par exemple, 
montage d'une petite mD.chine, r.ép&ration d 1 une prise de courant, etc.). 
_;,. Ef!et de m(7$Ures d'ordre I>édagogi9ue 
Si l'un admet que le coQportement individuel en matière de 
sécurité est soumis à des fluctu~tions, il est évident qu'il faut 
1 . 
suivre ces fluctuations pendant un certain temps. C'est ce que 
nous avons fait (sur un nombre relativement réduit d'ouvriers) 
par obsç_rvo.tion directe, et nous avons pu établir que le "niveau 
individuel de sécurité" t::st assez st~ble : en particulier nous 
n' avo'ns constaté o.ucun~ fluctuation bU rapport avec la durée du 
travail. 
CGla nous a amenés è nous dema~der si lG niveau individuel 
de sécurité, ~ui n'est pas nécessairome~t l'expression d'un 
"caractère propre 11 à l'individu, peut être influencé par la 
pédagogie ·et pendant combien d0 t<:;r:rips' en du;:-cnt les effets. 
E • , • n outre, nous nous sommes d.:;mande quels asp0cts particul~ers 
doit revgtir cette action pédagogique pour avoir l'effet l~ plus 
sensible ou le plus durable sur le co~portement des ouvriers en 
ce qui concarne la s~curité. 
Co.s rechol"'ches dei vent nécessairement êt!'e faites dans 
l'entreprise m3ma. Ell0s exigent en outre une observation relative-
ment longue de certains ouvriers, d'où les difficultés bien connues 
(nombre de sujets d'exp4rience, changements dans les conditicns de 










parce que l'objet ôe. celle!(ci para;l.ssait ·'a.ltoir été ré"télé aux 
-buvri~rs; nos observations devenaient alors ~utiles •. Une seconde 
étude sur ce point est actuellement en cours dans une autre usine. 
4. E.tudes sur le taux d' aQcidents des postes de travail 
Si 1' on ·.considère les· conditions· de travail commè causes 
• t 
d'accidents au même titr~ que le comportement des ouvriers 
travaillant dana 1' entrepris-e, i1 eon vient d'étudier les postes 
de travail de la ~êmê manière quG oe:rtaines personnes. A.cet 
1 " ' • ' ' 1 ' t 
effet, nous avons fait classer, ~ des spécialistes, un large 
échantillon de postes d~ travail, en tenant compte' de dlff~rents 
poi~tà de vue (tantôt o~jeotifs, tantôt subjectifs). Les résultats 
de ce classement ont ité , ..soumiS à une analyse ... de .facteurs.: 
Résuitats 
Les résultats des dif'fére);ltes recherches peuv·ent être 
examinés très brièvement pour la·simpl~ raison qu'une bonne partie 
de· ceux~ci n'ont pas encore été reçus. Je les présente dans l'ordre 
cho·isi · · 
1. Les études de critères n'ont pas permis d'obtenir une image très 
nette. Il est apparu que l'~stallation de cellules photo-
électriques .dana 1 'usine sidérurgique est t'rès difficile, que les 
appareillages nécessaires sont malaisés à sur-veiller et sont 
exposés à de nombreuses perturbations du fait des variations dans 
le processus. de travail. et des conditions techniques. Néanmoins, 
les résultats obtenus montrent que de t·~ls enregistrements 
object.its paràissent encore préférables au critère habitu.el de la 
fréquence des accidents. 
2. Les ét·udes portant sur l' intGrruption du travail ont permis 
d'à bou tir à d~·s constatations très intéres·sa.ntes. Il a pu être 
démontré to.ut d'abord qu'après des interruptions dans un travail 
donné, le rendement baisse effectivement et que l'impo~tance de 
cette baisse est en rapport avec les mobiles d~ rendement .animant 
les personnes étudiées. De plus, il semble que les'diminutions de 
2_92_C/_~!+ . 
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rendement ne se limitent pas au domaine de la motricité, mais que par 
exemple la rapidité de calcul des sujets soit aussi moins grande après 
des interruptions. 
Par ailleurs, d'autres recherches ont montré que les interruptions 
constituent Ull processus relativement compliqué. C1est ainsi, par exem-
ple, qu'après un signal d'interruption certains gestes, qui auparavant 
étaient seulement prévus, sont encore effectués. Le signal d'interrup-
tion aboutit dans ce cas à une sorte de désinhibition des impulsions 
nerveuses, de telle sorte qufil se produit Une réaction plus rapide, 
au lieu de 1 1 arr~t ordonné aux sujets d'expérience. 
3. Nous n'avons pas encore jusqu'ici de résultats en ce qui concerne 
l'effet des mesures d 1 orcb;te péd$-gogique. :Notre objectif était .d'appli-
quer ces mesures de façon telle que la ":participation du moi" varie 
chez les ouvriers examinés. Il n'est pa$ encore possible de voir si 
nous pourrons mener à bien la recherche de la façon prévue. Le seul 
résultat, d'aille~Ts provisoire, dont on puisse faire état est que 
le niveau du comportement contraire à la sécurité semble demeurer 
constant individuellement, mais que ce niveau n'est pas en rapport 
avec la fréquenc.e individuelle des accidents. .Apparemment, les ouvriers 
agissent de telle sorte quo leur comportement est également adapté à 
leurs aptitudes et à letœs connaissances individuelles. 
4. Les études statistiques sur le taux d~accidents des postes de travail 
ont été réalisées, mais le dépouillement n 1en est pas encore achevé 
complètement. Le résultat principal semble particulièrement heureux 
pour l'entreprise dans laquelle l'étude a eu lieu. Il est apparu, en 
effet, que nos différents critères d'accidents (fréquence, gravité) 
ne sont guère en rapport entre eux potœ diff~rentes périodes. Selon 
toute apparence, cela est da au fait que le service psychologique et 
le service des accidents fonctionnent très bien dans cette entreprise, 
de sorte que les causes patentes d 1accidents sont éliminées rapidement 
1)900/64 f 
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dès qu'elles se manifestent. Natu~ellement, cela est moins 
agréable pour notre enquête car on ne peut escompter que des 
variables, quelles qu'elles soient, marquent une corrélation 
nette avec un critère qui est, lui aussi, très instable. 
Utilisation des résultats dans· l~irévention des accidents 
Quelques-uns de nos résultats ne présentent tout d'abord 
qu'un intérêt théorique. Ils peuvént être employés comme documents 
pour des recherches plus ~péciàliséee, , par exemple p·our les études 
à faire dans une usine dé.ter.miné.e. On peut ci ter pa.r c;,çample nos 
travaux su~ la recherçhe d~~ critères •. D'autres résultats pourront 
' . 
être utilisés indir~c~ement : si l'on sai~ que l'interruption de 
certaines opérations peut (•ntral.ner des diminutions de rendement 
'1, 
et des perturbation,s dans la coordination· parfaitement· d.éterm.inées, 
on tâchera de prévenir d0 telles interruptions aux postes de travail · 
correspondants ou de les am~nagor de telle façon qu'elles ne sur-
. . ' 
. viennent pas brusquement. En revanche, les ré.sul tata de 1' étude sur 
les mesures d'ordre :pédagogique devraient pouvo.ir êtr~ utilisés 
dir0ctement si no~ travaux, peuvent être .menés à leur terme comme 
prévu. Mais dans l'cnse=ble·nous n~ pouvons pas encore émettre 
un avis définitif sur la possibilité d'utiliser les résultats 
obtenus. 




DU CH11RBON ET DE L'ACIER 
HAUTE AUTORITE 
DIRECTION GENERALE 




Annexe RCS • Sidérurgie 
Belgique 
Progr3.Illme de recherches "Facteurs Humains - Sécurité" 
SESSION D'ETUDES DE CONCLUSION 
DES TRAVAUX DU PROGRAHHE-CADRE 
Janvier 1965 
RAPPORT SUR I.ûl RECHERCHE COHHUNAUTATI-<E SUR LA SECURITE 
Titre de la recherche 
..... _.,....-
Directeur de la recherche: 
• 
Recherche communautaire sur les facteurs 
susceptibles d' intervet.~oir dans la genèse 
des accidents 
2e partie - Sidérurg~ 
~l$ique 
Hs Ch. HERTENS de WILMARS, Directeur 
du Centre d'Etudes Psycho-Médico-
Sociales, Louvain 
-57 -
I. Objectifs, hypothèses et djfi~i~ 
Dans· la présente étude, le travail est considéré comme l'adapta-
tion d'un individu à son milieu de travail afin d'atteindre une 
certe.ine norme. I:'individu a une \~ertaine organisation psychi-
qu:. ct oomatiqu~ tE:.ndis que le milieu a dss CEtractéristiques 
sociales et spe.tio-temporelles. L' a·~cident est une dos pertur-
bations qv.i peuvent intervenir dans le processus d'adaptation 
au travr:.il; 2u point de vue opérationnel,il peut être défini 
com111e étant : "uno interruption soudaine du déroulement prévu 
de 1[~ tÉi·.Jhe, se trs.duissnt par une blessure ou des dégËts ma-
t6riels ou par les deux:s, Au point de vue des conceptions, 
1 'e.ppe.rition 6 'un accidc;nt peut être consi.dérée comme une per-
turbntion roudaine et il~lPl'"'évue dans l'adaptation, dont les cau-
ses ne sont pGs systématiques, ou corrrme une perturbation dans 
1 's.daptr;.tion pr~r sui te d ·'un made opératoire àe.ngereux, acquis 
par habitude qui se ~anifeste alo~s cons~amment co~~e cause 
systématique. 
Notre recherche ost notauwent centr~e sur le second point de 
VUG et S 1 effor,~G dt sclc.irer qu.olque pGU l T origine du COmporte-
ment dr:~~gereu.:<. Au point de V 1.le opérs.tionnel, le compè>rtement 
dang~rGt.lX pettt êtrG défini cow .. me "tout comportement présentant 
un plus grand risque d'accident qu'un autre comportement pos-
sible po:rmettr..nt d' attaindre la môme norme de trEvail". 
Afin de rniGtL:'{ comrn:·endre le comportement de.ngereux, il faut le 
considérer co~mne une he bi tude. Cetto he. bi tude est cr~5ée et ent:œ-
tenue sous l'influence de différents facteurs, dont ceux re-
levant eu domaine psycho-socia1 qui font pr~cis~ment l'objet 
de lB présente étude. C'est e.insi que l'étude tend notamment 
à mettl"'·3 ün év.idenco Js-:-::g~·~~~~~~ que 1 'cn\Tironncment humain 
exer0e sur 1 'individu. :~n l "O:Jcurren~.:)e, il faut entendre par 
pression, .les forves \-:sycb.o-socieles émanant du groupe et 
egissant sur l'individu, qui sont de natu~e à imposcr·une cel~ 
taine orientation à ses co:œportomento ')ou à. ses attitudes ou 
tendant à les rrJL~inte.nir inchangés. GénérG.lGment, cos forces· 
viBent à r8nliser un.e plus gr::.nde uniformité entre les membres 
du groupe. 
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• Selon la dynamique du groupe, l·'ind·i'V'idu e'ef'force d'.obte~.· 
. . 
~ir plus· d'uniformité entre s.on comportement et celui du .grou~. 
pé, da c·rainte notamment d 1 être puni ou d'être ·ridiculisé, ··ou 
m$me de ne pas être accepté s til ne se. comporte pe:a comme le's . 
e.utres ( 1). Ce point de ·vue correspond sensiblement awç con-
s·t2tations faites au sujet da l.taccoutume.noe comme processus 
d'enseignement. 
- Si ces mécanismes sa sont manifestés et s'ils portent sur la. 
consciGnce, ils· auront laissé 'd·e~ traces dans les prévisions 
de 1 'individu. Il a·' est :fe.it \U"le certaine idée dé ca qui ·yg 
se passer o.à.d. de la réact'ion g_u:i. va se produire lorsqu 'il 
' 1 
accomplira .je:rtaines 'a'ctiona •. 
' ' 
Une preGsion peut et~e exercée par divers él~ments. Dans la 
présente recherche, il nou~ semble que les éléments ci-après 
soient importants : 
- le chef (contrema~tre) 
- les membres du groupe de travail. 
- En considérant tout oela conm1e un processus de communication 
dans lequel l'informe. tien t.rc::.nsmise consiste dans une certaine 
no.xmc (comment il faut se comporter), il en découle :1:-e schéma·· 




' · . Groupe t,nsmet norme · . . 
l Chef transmet Individu perçoit Comportemen~~ 
1 norme . ? la norme ( d·e 1 1individu 
1 1 • L-----------------------~~:~~~~=~~~----~-~---~-~----------
( 1) CARTWHIGHT, D. & ZANDER, A. ·Group Dyp.pmic_;3. Ev_anston (Ill). 
Row, Poterson, 1953, p. 139 . · 
(2) Au point de vue de l'individu. 
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- Ces notions· deviennent particulièrement pertinentes _pour le 
comportement dangereUY~_lorsque l'on considère que la pression 
tendant à eboutir f:t un comportement unif·orme peut être une 
pression de sécurité, qui incite les membres du groupe à 
accoptGr pour cheque t~chc le mode d'exécution assurant la 
plus grande sécurité c.à.d. d'adopter un comportement s~r. 
Dans ce cas, la norma transmise est une norme de sécurité. 
Sur la base de ces considérations théoriques, il est permis de 
se poser certaines questiom à propos du déroulement des proces-
sus suppos~s dans une situation réelle· de travail. Los questions 
peuvent être subdivisœs comme suit : 
1° Contr8le ,.ES~ !,Gs.t de l~h:œot)iè~ générelG: ·existe-til une re-
lation entre la quantité de pression de sécurité exercre ot 
le comportement sûr? 
2° Analyse de SÜ1lC~j.__Q__n : a. proce~~s_lo. situation :· 
quelles sont les relations entrf3 les ph8.ses intermédiaires 
qui se présGntent lors dG lfévolution d'une norme de sécu-
rité (cf. schéma)? Existe-t-il une relation· entre certaines 
ccre'.ctéristiquee de lt~. si tua.tion et la conversion en actions 
d'une normo transmise·? 
3° ~.~xse de situation : b. er~~s caraotéri~tiques de la 
situation : quelles sont préci~ément les t~ches et les 
. ' 
Q.ersonnos (équipes) où la conversion de la norme de-sécu-
rité en comportement sQr ne se tro~ve pas ·r6alis~e efficace-
ment? Ces errocurs sont les élément_s concrets sur lesquels 
on pourra se baser peur réàuire dnns 1' e.vonir lœ co~portè­
men1E dangor~ux. 
II. Mise au co~nt des m~th_9des- et apnlic~tion de (~elles-ci 
a. L' élémeui, c-:y __ be se au moyen duquel les informations ont été 
rassembléc::s, est une J.iste sur laquelle figurent los princi-
palGs t't1ches accomplies. par uni té de travail. --·cnans les 
hauts-fournee.ux, cette unité de travail 'est là. "coulée" et 
tous les travnux préparatoires qui la précèdon~ pour 
autant quo les fondeurs los 2ccomplissent eux-mêmes). Cette 
liste a été élabol--ée comme suit : 
~-O.Qf61 
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- En procédant à une description détaillée du travail, -on a 
obtenu une série de t~ches qui pouvaient chacune· ~tre ef-
fectuées de différentes- manières, l'une étant néanmoins 
moins dangereuse que d'autres-. Pour- une certaine t~che., le 
mode d'exécution le moins dangereux peut ~tre assimilé su 
~'comportement s~r11 ~ 
Il a été étebli le taux de risque de chaque mode d'exécution. 
A cette fin, la liste des t~ches· a été soumise à différents 
experts qui étaient invités à émettre un jugement quantitatif 
en accordent des notes de -1 à 5 en ce qui con0erne le ·risque 
de chaque mode d 'exécut·ion. Sur la ba·se de tous les jugements 
formulés, les taux de risque ont été déterminés définitive-
ment, les t~ches sur lesqti~lles- les experts n'étaient pas 
d'accord étant éliminées. 
b. Afin de mesurer le comportement dangereux d'une personne, on 
lui a dewandé pour chaque t~che (sans qu'elle connaisse les 
taux de risque),combien de fois elle choisissait chaque mode 
d'exécution. 
Ainsi, l'ouvrier X pouvait-il dire que pour la tâche A,il re-
tenait 2 fois sur 10 le mode d'exécution a et 8 fois sur 10 
le mode d'exécution b. Les taux de risque de a et b étant con-
nus, il est possible de déterminer pour chaque tBche dans 
quelle mesure cheque travailleur néglige la sécurité -pendant 
son tr--c::.vail. 
La totalisation des notes afférentes à chaque t~che donne une 
idée globale du comportement dsngereux d'une personne. 
Enfin, la mesure du comportement dcngereux a été soumise,à 
l'aide d'un ordinatour,à uno pondération statistique itérat1ve 
des réponsGs, jusqu'à ce que la corrélation entre tous les 
scores afférents aux t~ches et le score total soit + 1. 
c. La EJ~ession est examin~e sous deux angles : 
- 1~-EE~§~~9g_~~2!~~2 : en soumettant la liste de base des 
t~ches et des modos d'exécution aux agents de meîtrise, 
l'8nalyste peut leur dGmander à chaque fois corn.'Yflent ils 
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réagissent en tant que ùhef sur chaque mode d'exécution 
r::dopté par· leurs subordonnés. Ils eondamnent ouvertement 
certains comporternents ot en approuvent d' E..utres. Ces ren-
seignements permettent non seulem8nt de déterminer l'in-
tensité de la pression e~er~~o en g~nérnl par un chaf·rnais 
aussi, compte tenu du taux de risque de chaque mode d'ex~­
oüti .. )n, 1 t intonsi té de la. lLUl.?.J~j.on_Q,§ __ §_<~·~v.ri té émanant de 
lui. 
jJe_ "Jr~=:;~:si·:)-~1 rezsentie : la môme liste de bE.se ost soumise 
-~-·~~~-~~~~~~~--~~~-
une se.Jonde fois aux ou~Triers qui sont mr:intene.nt invités 
' f . •t l , . . . t d 1 , t . a c.:!.re conne.~ r3 .,..eurs prev:LsJ.ons au su;J o e -a reac l.On 
que chaçue moèè d'OAécution provoquers, tout au moins à 
leur S8ntir1ont, ehez 
le chef 
- lGs 0aThsrados de groupe. 
Dens 0e caa ~galemcnt, il 2st possible de calculer la 
J2rC.S~il.Qll I'8SSE:ntie en metièro Ci.G s8curité. 
d. Finalement,il est ~t~bli pour tous las agents de mflttrise · 
une échelle d'attitu~o vis-à-vis ~o la fonction de dircctio~ 
nfin da d~cal8r les rel~tions existant, le css ~ch6arit, 
entre une certaine attitude et 1~ pression. 
III. Renseizner~JB~ (1) 
Les renseignements ci-après doivent @tre calculés apr~s l'appl~ 
cation des m~thodcs pr~cit~es. 
Pour é-:Jrouver 1 'h~rnothèse rrén8r2.le 
~~~~~~·~~-~~-~~--~·~~~~~---~--~--~ 
- Un indioe de comportorrt.ont d2n:;oreu:x par indj.vidu 
Un indice de comportem~3nt de.ngeroux per équipG 
- La pre~~;sion c~ e s6curi té exerc8c pnr équipe (ou par chef) 
IJB. prGssion de sécurité ress(~ntie par équipe 
( 1) Au moment de le" r6daction du pr?sent repport, les donné os 
recueillies n' étaient pas encore transformc~es on résul-
tets co~crets. C'est pourquoi cette partie se limite à 
énumérer les principe.ux renseignements qui seront probable-
mont fournis p2r le r~sultat final. 
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- l•uniformité des. èomport~ments par équipe· 
-.l'uniformité Q~s prévisiqns par ~quipe 
-. la concordance ou 12.. non-con.cordance des prévisions ·en oe 
qui concerne. ]:e groupe et en CiS qui concerne le c·hef 
. . 
-.la c oncordê.nce ou la non-r~oneordr.:nce . dfJ la pression ex er-
• 1 
oée et de la pression ressentie 
~ l'attitude vis-à-vis de la fonction de direction chez 
chaque chef d'équipè. 
Pour 1 '~nal \TSO de situation : lès 'erraurs à C·Ombattre ~-~~--·~~~-~~~~-·-~-~~·~~~-~~-~~~~~~~-~~--~~~~~-~---
:.des informations· sur : 
- les t~ches que les experts considèrent comme :les ··plus .dan-
gereuses 
les t~ches qui la plupart du~· temps s~nt réellem~11t ex·écu-
téos de façon dangereuse 
- los t~ches pour lesquelles les chefs réagissent 1~ moins 
contre l~s opér~tions danger~uses 
les tâches où les. intentions du chef ne répohdc:ri t pas aux 
expérionoes des membres du groupe 
- les personnes et los équipes où les situations précitées. 
ss présentent. 
Il est malaisé de prévoir eXËCtGment, dès mainten~nt, les me• 
sures qu'il y ·aura lieu de pr0ndr0 ponr prévenir ie comporte-
ment dengereux et évi tor ainsi les t.ccidents. En effet, nous 
ne disposons pas :encore de résulte,ts f<~urnissa.nt une réponse 
riette au_-x· quc~tions posées 2u dépert. 
Néanmoins, il ost possible d'indiquer dès à p~ésent lGs tjpes 
d 1 interventions qui découlent. logiquement de 1' étude telle : 
qu'olle a été conçue. 
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Norm~lement, il faud.ra préparer une action pour introduire d~a 
comportements·sars dans les différentes équipes. 
Nous disposerons à cotto fin des informations découle.mt -des · .. 
quGstions pos~es. 
L'hypothèse princiQale sera convertie en une réponse à la 
question de savoir s 1 il existe réellement une relation entre 
le phénom3ne de la pression de groupe ct le.ccmportement dan-
gereux et s'il est utile de faire cppol aux forces de groupe 
pour introduire un mode opératoire plus conforme aux règles 
de la sécurité. 
- L'~P.l_yso d~_ .. situe~iç:m_ nous permet de déceler sur quel point 
la norrae de sécurité se perd généralement en partie et sur· 
quel point elle ost le plus étroitement liée eu comportement, 
et atteint en conséquence sa plus grande efficecité. Ce sont 
dG-ne Ges éléments qui nous indiqueront quelles sont précisé-
ment los corrections qu'il y a lieu d 1 apporte l'' pour que 1 'on 
adopte réellemGnt un comportement sûr. 
- ~~roisi8~e o~éso~~c_d'infgllnati~ sert réellement et ex-
clusivo;nent à déterminer exactement lGs t~ches et ies per-
SO":lncs sur lesquollGs portera notamment 1' action tendant à 
promouvoir 1& s~aurité. 
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II. METHODE DE TRAVAIL ET DEROULEMENT 
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2. Concii ti ons de travail 
3. Les 6tap~s Qe la recherche 
III. LES RESULTLTS 
1. Analyse des fiches d'accidents 
2.Etuae du ph8nomène de co-activité 
2 
3 
3. Etude de la non-coincidenoe des divisions 4c 
fonctionnelles et ·.administratives 
4· Etude des interactions entre les services 
hauts-fourneaux et traction 
5. Etudê des co~nunications de travail inter-
personnelles 
6. Etude des a~pects ergonomi~ues 
7. Pc~coption des conséquonc~s· des accidents 
par los cuvriors 
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1. Bxploi t::::.ti(')n plus systé11atique des infor-
mations sur les accidents 6 
2. Affiélioration de la formr~ticn 
.3. La sécurité et l'organisation du travail 
4· Préoence du personnel étranger à l'entre-
r:rrise 
5. Application de caractère erzonomique 
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Lés objectifs de· la ·recherche sont ceux_ q~i éta~ent fiXés 
dans les docwnents prolliujnaires (cf. par exemple DOC. 1000/7/59f), 
à savoir essentiellement 
-
11 recueilJ.ir ( ••• ) selon des méthodes aussi rigoureuses et s"'.res 
que :possible tL11 enseoble systéma.tir1ue d' observationsi', 
ex:?loiter ces observu ti ons, en dr~csager des conclusions générales 
et des a:~l)licc.tions pratiques pour 1 1 amélioration de la préven-· 
ti on. 
D'une r11anière g,:nérale, notre re~hex·che a suivi d 1 assez J.Jrés 
les recor~Jandations formLûue~ d2ns le document cité. 
L'hypothèse principale qui a sous-tendu les travaux est que 
.l'accident est le signe, le .s~nptome d'un mauvais fonctiolli~ement du 
. systèn~ industriel étudié, On entead pâr système un ensemble d 1 hom.E1e ( s) 
et de maci1ine ( s) oreanis ·5 pour 1 'atteinte d 1 un but co~n.~un. LB 0.~f5_nj ..... 
ti on concrète dt'!. eystème pourra varier selon les . objectifs de 1 1 étude : 
ce po'l:.rra être u..11. service, ~"le unit(] de travail t un cou~)le "homme-
me~cb.inerr etc fi •• 
Dans cette perspective'· l' s·cuc1e des accidents 11:ous renvoie 
donc 9 .. 1 1 <~tude du système, c' es·c-à-di:re à 1' étude des interactions 
entre les ho~nes et le mat8riel, des honrrties entre eUJr. Analyser 1 1ae-
cide.nt, oe ser2. analyser les insuffisances du fonctionnement du systèrnt" 
:dent les aecià.ents ne s.Jnt q_u •1...m si,;ne }!è:: .. l .. mi d' auti·es (incidents di verE 
qui seront aussi à consi~1c~rer. On se centrera donc moins sur 1 1 acciden-t 
lv..i-rJ.êm.e ç_ue sur les situations d 1 inaèta~rta ti on qui favorisent sa genèsE. 
Cette hypothèse de travail, outre qu'elle ~ermet de dépasser 'ltne con~ 
ception étro~te de la causalité, orientait tout naturellement la re-
cherche vers une étude a~profondie sur le terrain du fonctionnement 
des unités de l'entreprise étudiée. 
./. 
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.1 Choix de 1 'uni té : Le service des transports ferroViaires intra-
usine et plus· pr~cisément encore, un ensemble de 200 perso~~es 
d.e cette uni té, choisi en raison de son intérêt pov..r une étude 
sur la sécurité. 
Cette limitation du cr~mp d'~~plication de la recherche était, 
:-ca}?pelonc-le, recommàndée · par les docu.r11ents ini tiau.x. 
2 -Conditions de travail : L'équipe de recherche (2 psycholoeues) 
l~ésidait à pro:~imit8 immédiate des lieu..""t de travail, dans un local 
~rêt~ par 1 1 entreprise. Cette position privilégée 
-a permis des contacts étroits·et réguliers avec les différents. 
membres du perso~J1el de l'entreprise et en particulier de 
l'unité étuc1iée, 
a facilité le travail sur le terrain et rendu possible le. 
recueil direct d'un grand nombre d'observations (dont c~~taine~ 
de nuit) et mêne des expérimentations sur les lieux de l'acti-
vi té • 
... La è.irection et les ouvriers nous on-t donné des :preuves . 
multi?les de leur désir de nous aider. Un hommage particulier 
doit être rendu ici au.."{ servic.es médicaux et psyqhotechniques qui 
ont consid'.~rabl.ement facilité notre t~che. 
3 - .Les ... é.tapes d,é la l"e,cherche 
quées 
Elles ne seront que brièvement indi-
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a/ Phase préparatoire : 
Etude du fonction11.e~ne:1t de 1' entreprise et de 1 'uni té, 
- A~1alyse_. des ac·ciclents en vue de dégager des hypothèses 
de trav:::-.. i1 p::.. ... écises, 
b/ Phase d'exécution : 
Elle a co:nl;ort:5 plusieurs recherches sur le terrain· dont les 
thèmes apparaîtront dans le par~graphe ~uivant. Cette p~Se· 
s'est confondue dans le te'TI.ps aV'eC celle d' exploitat.ion, · 
mention..,.ée dans le raiJport initial. 
./. 




Il ne peut ~tre question ici q_ue d 1 indiquer t~ès .sommairement 
les résultats essentiels qui seront .dôvelop~és dans ~es rapports 
terminaux. 
1 ~ AnaJ~Ë~4~. fiches d'accidents ! Cette analyse menée à partir des 
doc~ents fot~nis par l'entreyrise a d8jà été l'objet dtun rapport. 
nlle a notamment fait ~P,parQÎtre l'importance de la formation des 
accrocheu..rs en montr?,nt pour cs pei'sonnel, 
la diminution de la fr6qu001ce .3lobale des accidents et de. la 
f~quence des accidents avec arrêt après 1 1 introduction d'un 
systèm8 de formation, 
- la fréquence plus grande des aooiàents av&c arrêt chez les 
ouV2,iers nouveaux. 
I1a catégorisation de? accidents d 1 après les opérations exé-
cutées au moment où ils SUl~iennent met en évidence une grande fré-
quènce po~, les montées et descentes de véhicules, l 1 accrochage et le 
décrochage, la .circula ti on le long des voies. 
2 ~ Etude du nhéllQ.t.~ène de co-Hctivi-té : Cette étude a été suggérée par 
1 1 élévation de la f::·éCJ_uence d' ipcidents et d 1 ac·cidents eons8cutive 
à 1 1 activité, Stlr les voies d-e cil'Ctùation, d'une entr~prise 
étrangère à 1 'usine, charg;ée de la construction de nouvelles ins..-
tallations. L 1 interÎére~ce de ces deux services, ipsuffisamment 
planifiée, entraîne de multiples problèiaes CJ.Ui ·ont été analysés 
:par .tles obsel"Vations f3ystématiq_ues sur le terrain. Un ~oaèle 
eXJ?licç.tif a 0tô élaboré. Ce travail a fait lui aussi l'objet 
~'OOL§.4. 
d'un ra:rt)ort llUbli~ en juin 1 963. Sj_gnalons que le type de s:L tua-
tj.on étudiée ici dans des conditions pa.r ... 4_icu.J...ières, se rencontre 
fr:,:;q.ue:'"l111ent dano l'industrie. Cette étude repose sur une hypothèse 
cénGrale qui servira aussi de fil directeur aux recherches sui-
vantes et q_u' on ~eut exprimer ai."tlsi : Les frontières entre service 
(ou ~11us (;fJnéralement entre systèmes) constituent des zones privi ... 
légiôes d'inadaJ?ttt-Gion (ou d'incertitude), donc des zones critique 
1 , . +, 110ÜX' a secur~ vÛ. 
./. 
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Cette non-co!ncidence été~.i t fe.cile a é-'cudier . dans 1' entre~)rise où 
l'uni té de travail machiniste-accrocheur dér)end pour le 1ha.chiniste, ,,l"., l' 










_du_ service Electricité-Tractfon et pour l'accrocheur, du service 
Traction. Quel~ues ·incidences négatives sur la sécurité de cette 
caractéristiç~ue de 1 1 orgt!,;ni'sation ont été ana.lysées pa:r observa-. 
ti ons; entretiens et questionilaires. 
4 - Etude_Çle,s_ipteractions ~IJ..lli_ le .. s .... p.ervic .. e.s. J:~J!.ts .. ~..Q...urneau.x et, Tracti.Oat 
L'analyse des op9rations d-es merfrlbres du service transport sous J.es 
hauts-fouxneaux a été.choisie à la suite de la èonst~tation d'acci-
dents et d'incidents dans·cette zone. Les obsèrvations systématiques 
du travail et les entretiens avec le -~ersonnel intéressé permettent· 
déjà de préciser quelques m~c.anismes susceptibles d 1 expliqu_er· les 
incidents et accident~ r8}!})0rté{3. Le :cloisonnement des services et 
le manque d·e COl::l·l~'t').;t.cations entl"'e cetL--c qui en font partie' à tous 
·les niveaux, a:?paraissent cl 1 ores et déjà corlune un faÇ;tenr i.rJpc::tant. 
5 - Etude das commu::1.icc-ttiorts de travail internersonnelles 
21S?.C?L'4 
Le travail des ouvriers qui sont affectés à un convoi -machiniste 
et accrocheur(s)~ est en grande l)a: .. tie un travail d'équipe exigeant' 
des coilll:1unica-t;ions nombreuses dont certaines ont d 1 ailleurs une 
forn1e normalisée (code fornel). La qualité de cas comnunications 
est en ral)port elire ct avec la sécurité. Les recherches en·treprises 
portent ici sur les li-ens existnnt entre los ce,ractéristiques de 
ces corrurru:rûcations et 1 'ancienneté dc.ns 1 1 ,-]q_uipe, le caractère 
répétitif de la tâche, la l()ngueur des cpnvois. Des expérimentations 
sur le terrain ont ~u être fait~s avec la collaboration du person-
nel, elles ont notamnent permis de mettre en 8viùencc des altéra-
tions des codes fo~nels et des effets nocifs .de la r8pétitivité 
des tâch2s~ 
./. 




6 - Etude j.es. aspec,ts ?rgo11o?nicues. 
29 % des accic1Gnts do l'unité étant relatifs à la montée ou à la 
descente è.e véhicules, les modes d'accès à ces derniers ont été 
, ' , "1. "f'l t.. J • .j.. 0 . . . t d ., s--c" .... Ctl3.::> sys oma Cl~:uernen v. n a l!U amsJ. cons·ca er e no:.:~1oreuses 
.anor,1alies, par e:rem1;>le : nombre de :marches difff:frant d •·une Da chine 
à une 2 .. ut2."e, hauteur entre les :Jarc1~es V2~,riant- du simple au double 
avec los machi:aes, doc. inadaptations flG-grantes do cet ôquipen1cnt, 
par e:cem.ple : po:ir,nées de me,intien ~~)ou..r 1 'accrocheur mal placées 
ou ine:z:is·cantes rJarchepieds à 'lus de 70 cm du sol. Les d.isposi tifs 
-de sitsL12.lis;::.:tion ont étrÇ aussi analys(~s sous cet anc;le. 
nn liaison avec 1 1 équipe fra.nç::d_se dans les mines de fer, une 
r~=..cherclle r:. été fr;,i te sur 1' r.)va.lua-tion du coü-t; subjectif des acci-
dents, c'est-à-dire sv..r lf:t 1"13.nièr~ dont les ouvriers estiment la 
gravi tt~ des accidents 1Jar rFt~~~port à. UJ.îe échelle r::onotairé. Cet·te 
rjtude ~~1ontre q_ue le coüt subj ec"Cif est très su2_)érieur au co'llt 
Ofliciol CCLlCUl~J dr 2~,l)rès la Seu.J,J :perte de salaire e 
Los r~cllerche;s lJrécr~dentes dev1'0.ient ;:.1ontrer que l'accident 
n'a pas seulcnent 'tm aspect r:..6satif -en tant qu' ini':."'action notamment-
mr~is cru 1 il a au:Jsi m1 aspect posi·cif en t~\nt qu'il const:ttuè un symptome 
·,-
de 1' c~~t.:::tt du système. Il Jeut d6couler de cette conclusion nombre de 
conc-ér~uences intéross::;.r.t 1@ sécurité. I;Ç~. ~~.,remière est \J.Uo 1 'action en 
fne~DUl"' de la S(JCP.ri t.-~ rw doit ~;as être dissoçic?.e des autres actions 
cOJ.lc~.ui tes f-1 1 t int;;~rieur de 1' ent:;,."'e:yrise, en partieu.lieJ: au plan de 
1 t orc;anisation du t~cavai1 et de la :1roduction. 
On e:::aminer::l main-tenant, à partir c~es thèmes de trav.:',1.:t.x ex-
po Rés ci-CcessuB, quelques t~.,.:!cS cl' actions (}_U' ils l)Otœratent justifier. 
lJ ous ne les indi:-:_ueroj_lS q_ue sous une forNe g:~a8rale, mais il serait, 
da.ns le cas c1es services c1e tra~1s:;ort 9 facile de donner un contenu 
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1 ... E.xvloitation nlus_ sys~tématicy.e 1d~'s. ,~o~tion~ ~ a..~f?·.~?e.~..denta 
·Si les· accidents·- ont tiile · ~eur· da.~ "révélateurs", de nombreuses 
inforrria.tions pourront· ·~ti-.·e fou.rnies: par, let-tr · ex~loi ta ti on . systéma-
tirJ_Uc. Il faudrait échapper! à: l"anchivisme st~·rile et aux: statis-
tiques stér6otyp6cs ~.ui ne serient que d'indicateur général de 
securité. 
Il serait donc utile d'avoir des comptes-rendus d'ac~idents plus 
pl"écis et· d 1 en faire dGs dépouillell1ents organisés autant que pos-
sible par des hypothèses, ·~fin que l~~~s ré~ultats soient inter-
prétables et donnent iieu à des mesu.res concrètes. L·es exploita-
tions en terme d'opération de travail et de localisation géogra-
. ' 
phit:ue pour;:--aient conduire nntamment ·à des interventions efficaces 
·au niveau de l'amônagement du travaU. 
La catégorisation des· points et opérations critiQues du travail 
pou:r::."ai t également donner lieu à 1' ~-~laboration de docuxn.ents ~~lus­
trés concrets pouvant servir à 1a formation. 
Les r(.unions do sécurité, au niveau dcs~services, devraient être 
f'ai tes de :nanièrG l)lus active et 1' accent nis . moins sur les 
aspects négatifs do l'accident ~uo sur les leçons à en tirer en 
matière d'aménagomont ou de formation. A cet égard, -il faudrait 
d<passel"' une interprétation locale et étroite de 1 'accident pour 
remonter à des ca.ract3rist1.q_ucs ·plus. gôn8·ralcs. du système suscep-
tibles d'entrer dans ia g"èn~se d'àutres accidents. 
2- ~~élioration de la for~ation· 
Earwî lés points qui devraient re~uérir une attention particulière, 
notons -: 
Ne pas introdtl.ire d 1 exce}!tion à la rèt;le qui veut qu 1une forma-
tion -soit dispens<:;e avant· tout ti·avail su;r le terrain, 
Former non.seulr)ment aux opérations individuelles, mais aussi 
à celles <'~ui nécessitent une coopération dans 1 1 équipe, 
- Assurer uno formation, no~ seulement po~~ les opérations jugées 
les plus caractéristiques de la fonction, mais aussi pour des 
opurations plus .sp.ôcifiquos aux différents postes de travail, 
. 2.29.9/§4 
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Assuror une formation, non seulement pour les opérations corTes-
pondant à des situations unor::1alcs", nais aussi pour celles à 
effect-J.er dans des si tun.tio:!.1S cxccptionnellos, 
J?e::1scr à tLl'lG :r~ornn tion continuo c::ui pouri·ai t consister, à cer-
taines pl:riorles, à fai~-~e co~:rr.o.entcr des incidents ou accic:ents 
typiq_UGS, 
En cc qui co:1.Cc:t."::1e plus spécifir.t_uement lG sc~rice étudié, on 
. t ' aJOU ara a cos 
S::T3t6u.a tiser la formation àGs . ~:naohinistos, 
Pr8voir 1..:mo forr:1ation au:ir activi tôs exigeant la collaboration 
éLu :~1achi.n:.ste et de 1·' accrocheur, en articulo.nt les forma·cions 
Développer 1Qs rap:")orts du service de formation des machi...'IJ.istes 
ct dos acc:r·ochcurs avec los se:::..,vicos (;quivalcnts dr autres en-
quand los a·ctivi t(s de ces 
intorfèr:::;nt. 
::os n,ne..lysas nontront eue la sécu::·i té es-t é troi tG:rnen.t 1i8e 
~t 1 1 o:"l~2~nis[·.tion du travail, celle-ci étant prise è_ans un sens 
"GJ.."'ès large. Snr ce ~?lan, on pout si::::nale:r· 
tros poesiblcs- ~uc1(1_Uos actions 
pal"mi beaucoup c1' au-
Am·&liorer la circulc·.tion d;:;s in:~ornations re la ti ves nu:~ incidents 
d.u travail, notaœ:·lont q_uancl i:J..:·· pcn.;.ve1.-t avoir un.:; incillGnce sur 
la s6curi té, tout obstacle à cotte cj_rc"L:la ti on ·c:--ée en effet 
des sj~tu:-:rcions ·:SÉ:l1s::~at:rices c1' ince::.~ti tuc1e. Par exemple, accélé-
rer la ci: ... cv~o:èicn QQS in~·orm;1tions qui doivent conduire à la 
rr!:pa:.."atio:'l dos 3?8JTi.1GS dos 8.~?1X1reils de signalisation, ou à la 
c:' L1stallatio:n. ou de mE:.-c8riel dsfectue1lx • 
.,.. AIJ.H~liorer los codes ct dispositifs de transmission c1 r i..."YJ.formations 
utilis6s po..r los membres c1 'une Yl1Ôme é~(rJ.i:pe. Par exemple, cOLll')lé-
ter los codes officiels c:-:ist:tnt en y ajou·cant des sigr1au:::, 
nctuellomeht utilis6s do ~anièrc informelle, correspondant à 
doo opérations frE':c_:_ucntes. 
z9S?.:JL§L~ _ ... 
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"Favoris~~ la montée de l~information : les entretiens et~ques­
tionnaires rtontrent que les ouvriers ont• souvent une bonne 
connaissance des problèmes de sécurité, ils :90ssèdcnt des 
idées de solution qui méri tcraient .Jxamen, idées souvent ine:x:-
priffi8es en raison d'un scepticismè parfois.jus~ifié par l'oxpé~ 
rience. Par exemple, par.mi.lcs nombrcUJr moyens propres à favo-
riser l'expression de ces suggestions, il semble qu'un des plus 
efficaces serait la réalisation rapide d'aménagements (souvent 
peu côüteu.x) dont l' intér@t a été Unanimement r.econnu. 
Améliorer les .corwunications e~tre les services à tous les 
ni vcaru:: J?OUl"" 8vi ter les clo;i.s:Onnen~Gnts et harmoniser instruc-
tions ct consignes. 
Veiller à la bomîe organisation des ~ctivités qui ont lieu à 
l!intersection de deux services. en fixant et harmonisant les 
répart.i tions des tâches, en. améliorant les communications entre 
les dot~~ personnels, etc~·· Cette intersection constitue en 
effet uno zone c1 .. i tique pour la sécurité. 
4 - Présence du -pcpson:ry_ol étra.np;er .à .. 1' Gntreprise 
Ce personnel devrait être informé effectivement des exigences de 
séourit8 propres à l'entreprise. Les moyens formels auxqu~ls on 
se limite souvent sont insuffisants. Il y aurait lieu de s'assurer 
que les proscriptions do séc~~ité L~dispo~sables sont bien com1ucs 
de tout le porsoru1el étranger et quo let1r application est compatib1e 
avec ses exigences de tr~vail. Il serait parfois très utile de 
renforcer la signalisation existante à l'intention du personnel 
extérieur. Un contrôle du respect ~os consignes de sécurité devrait 
~tro aussi assur{ do ;nanière suivie .. 
Les consé~.ucnces dG la prose'!'lco do 1 1 entreprise ·étrangère sur les 
travaux devraient ~tre prévues et la solution des problèmes qui 
s'ensuivent atre pr:~alablement planifiée. ·A titre d'exemple, doux 
suggestions po~~raicnt 8tre avancées : 
Charger le service d'entreDrise affecté a~Trava\L~ No~tfs ou à 
l•Entretion du rôle de coordination entre los unités, 
./. 
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ILépa1.,tir équi tP.~blement entrG les équipes les tâches SUl1plémon-
tairos q11i peuvent ~tre engendrées par la présence et l'activité 
ô.e 1 1 entrc::,risG étre:.nzère. Il n ôté r.1ontré on effet Cf\...lG les l .... is-
~~uos c":.' accide::..'lt 8taj_ent plus 2levôs p01..1.r les équipes dont la charge 
• L. 't , , , t d .p • t ava:L-v e u exac;oremen accrue c cc ..L.9.l • 
Les insufficances du l!'.at8ricl sic;nal:)os ylus haut pourraient ~tre 
• , """ ..).. . ël , ..t. .1.., ,. L. Â t f . t ' corrlG';es • ..ues SU[:;ges v :Lons Lf: val lJ~::;s po-J.rron·v e rG al es a ce 
sujet. 
Pai·r1i les nowbreuses Llosu.ros qui pGuvent 8tre l)I'O~;;os8es d.c~ns ce 
cl1rq;itre, citOJ.1S : 
j.ëravc.iller 3, l,J. norl'ls.lisntion des r.1at(~ricls et installatiOl1S au 
nivoc,u de lem" interLction avoc 1' ouvrier. Cet effort do norma-
lisation ~;our être ~~leineF~.cnt effic2.ce devrait d8passer J.o 
Sc ~J.é::'io: ... c1cs at:~.Sna~c;:ncn·0s h1.tifs qui n'apportent un b8néfice 
~~u' Cl1 0c,crifi~:..rt d.3f! o,vnntac;cs elu dis po si tif antérieur, (des 
e ""''"Cl"IYl~"'l,....s ')0,,, .. -.... ,,n...t.. A-1--,-..- ,.:;: "-·1n/o) -''-'-'J..w..e v ..: ....,....,_ ..... ,.J \; ....., v .... 1 .. I .. VJ. J. vD • 
co~~espondant à dos op6rations 
S' .::;fforcer c.~' intrcd~..-lire d:1ns los cc~~1iors des charges dos exigences 
Rô-t..:....Y).ir l:2s mcmbl"ee de l' entro~)l .. iso nya2:rc corcp6tcncc sur ce sujet 
(n0c1ecin, ]S:?cilolo.~v.o, J_Jersonnol cl,:; la )l'Od~_,_ction à c1ivo:."'s ni-
,_ • " 1 • ) • 1 r • • , • 1 . .. venu:~ .r.~J..erarcJ.:lt!UGS au se ln c u..no COPl~n:!..:~.;sJ.on spec~a J.St;O 0 
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Problèues du TrQv~il, ~ssainissement 
et Reconve:ï.~sion 
Progrf'.mme cle reche:r-ches "Facteurs humains - Sécurité" 
;:.;ES SION :D 1 ETVDES DE CONCLUSION 
DES T1i.AVAUX DU PROGRAMME C"'illP..E 
Janvier 1965 
RAPPORT STIJ:l J~A P..ECH~RCHE COl~~}:.illTAL"'"T.P...IiŒ SUR LA SECURITE 
Titre de la recherche Recherche coimnunc.utairo s·ur les facteurs 
susceptibles d'intervenir dans la genèse 
des <:1oci:le:nts. 
2me partie Sid6rurc:ie ~ !tal:i.e 
Directeur de 1~ recherche: Prof. I\:. CESA B:1J:TCHI, 
Professeur de psychologie à la Faculté 
de médecine et de chirurgie de l'Univer-
sité de N.lilan. 
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I• SITUATION DE LA RE.CID.!RCHE 
La phas-e do prép.:.u'à,tion et la. phase d'application étant dé-
-passées, la recherche se trquve dès lora au commencement de la 
phase d'élaboration des données reèueillies. 
2. 1T}.11Utt~i DE L.L. P.BDlfEJ.CHE ET 'XP...cl.VAUX HEALISES AU COURS DE LA 
PREi~ITEFJil PHASE 
L~~ recherche a débuté le Ier mars .19.61. 
L& ?rGmière ph&se a compris les activit~s suivantes : 
a) Choix de 1 1Usine, 
Sur le conseil de 1 1 Asai~er et des S~~dicats Métallur~istes 
de la. U.I.L. et de la S.I.S.L,, c'est la "Breda Siderurgica S, 
p • .b.." de 'Sesto 8&"1. Giovanni (Milan) qui 2.. été choisie. Ce choix 
s'èst aussi sur la base de oont~cts préliminaires avec les 
Directaure da cotte Usina. 
b) PrépG..I't:t:.:)n et composition de 1 1 8quipe de recheroh3 : 
ConEorr2émer..-t t::.ux dispositions publiées par la Haute Autorité 
sur la bc;JG d~ doo.ument "I000/?/59", qui a servi.de référence 
pour le. fix:.:1.tion du programme de la Recherche, 1 '·équipe i te..-
lienne de rechercbe éi été formée. de chercheurs de plusieurs 
di~cipli:ncs, 
Cotto équipe comprend en effet : 
un médecin psychologue (Prof. Marcello Cesa-Bianchi - Directeur 
do l•éq_uipe de rQchorche) 
U.i"l statisticien expert dons lP .. rochurc~1o apy;liquée et dans la 
sociologie inè..ust.r-i-allo (Prof. Francesco Drambilla) 
un méùecin du t-.::-c.va:.l (Dott. Calogero Di No.ro) · 
U11· ing<.ni<nï.r Bxpcrt da la technique ;>l .. ofossionnelle et de la 
provention d0s accidents (Dott. Ing. Luigi Poi~ga) 
Chr-.,q_uo m0:::io:-e .:e 1.' équipe a.- ·bénéficié_ de .la .ccll~baràt:ion- de . ses 
asdistcnt~ ~t a pu disposer d~s inst~llations - en partie pré-
ox:_st['-.ntos et en po.rtis mises au point à cot effet - des Cen-
tres respectifs •. 
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o) 9oopéro.tion 2ntre les mempres de 1 'égm:et de· recherche s 
. ' . 
La coopératiqn entre ehero~~t~s, coopération essentielle pour 
la bonne réuss~te du t~a~ail d'-équipe intéressant diverses dis-
. ' 
ciplines, ~ été réalisée grâce ~ux réunions systématiques des 
c·ho:r-ch·eu.rs entre eux et ·avec l'es responsables des di vers services 
de l'Usine pcrticulière~ent intéres~éR à la Recherche. 
d) .Qollc ..bo~_ .. c.tion avec 1 •Usine, le poz:·sonnol intére·ssé, les orga.n,i-
S8.ti0ns 'I)!'O~~ess.ionne}les· :. 
par une série d~ contacts et de réunions avec le Conseiller Dé-
légué et les Directeurs des divers Ser-v-ices e·t bureaux de 1 'Usine, 
on a ob·tonu 1.:1 pleine collaboration des Directeurs et des employés 
- de la Direction tachn~qua· 
de la Direction des Sé·rtrices Sanitaires 
de la Direction du personnel 
de la Di:,ection du Bu:v.oau chargé de la sècurité 
- du Bure~u chargé de l'analyse dos temps 
-. de la Direction· du Dépa:rtç;ment de Laminage 
Lbs conto.:cts o.vec. 1 'Assider et los Syndicats ont _été menés au 
moyen. do rencontres et ensuite de rapports systémctiques d 1in• 
:ormc.tion. 
e) Documentf'~tion fourni·e par 1 1Usi:na :. 
Il n, été possible dè commencer à rn.s~emblar immédi·.;;.tament lo. 
documentction fournie pur 1 1UsinG,gTace au vif intér!t manifesté par 
tous les bureuux et départements en ccuse. 
Cette collecte de documentation tl porté sur 
das donna es sur les . ~ ... .. accl.C:.O!'lt.S 
-
des données sur l'organis~tion de la :?réver..tion des· accidents 
l'importc..nce du personnel, les liGux.d'o:rigine, sa. distribution 
êge, sexe, qualifications, ancienneté, étnt-civil. 
- les critères 0t modc.l·i t~s d' Lnnbauchage et de licenciement du 
personnel 
horai!"es de ·travail, po.;:tes,, cours de perfectionnemont 
- prévoyPnce soci6.le, acti\"ités récréa.tives, assistance sociale 
st~tistique de l'ubsentéisme 
·c~rtos indiquant les lioux de provenance joun1clièro du persoR-
nel 
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• orgo.nisrl:.tion da 1 'usine pour la sécurité dans le tra.vaj.l : 
critères d.e· déclr .. rc..tion, enregis-trement des accidents 
... oi tuc..tion, c.,u point du vue des accidents, de chaque· ouvrier 
- indices des accidents tot~ux 
indices des ~.ccidents indernnisés 
- tablèûux de la répartition &~atomique ·des lésions 
• ~ondes pour non-rGspoct d~s- règles de prévention d~s·noci-
dcnt:J 
rcp2orts du seTVice sécurité 
- règles pour l'~ttribution des vêtements de protection 
- rcpports sanitaires 
- planimétries de l'étv.blissemont générc..les, pa.r département, 
pc.r c3rclo de travail 1 po.r trr'..nsports intérieurs, etc. 
Les données ci-dezsus so réfèrent, en mt:1-jov.re partie, à ln. pé-
riode Lllc!.nt de 1958 jusqu 1 à ln do. te du début de la recherche. 
L 1 nnn.lyse ct 1 1 élaborr..ticn des doru1éos fournies à i 1 équipe de 
rechercho par .ltVsinc a permis eux chorcheurs de conseiller ~ux 
reoponscblos de l'Usine ollq-mGme d'employer do nouvelles formu~ 
les pour ln. col loc tB des do~1néos déj.à fournies, ainsi quo pour 
1' enregistrcm8nt des dor~nées ultérieures. 
f) Elo.boro,tion du progrf.'.IT:1~:e et des méthodes de tr['..v~il 
En tenct.nt compte d.es rena0ignemonts fournis pc.r le document de 
bc.so de la Roch.e:rcho et pn.rticuliè:;_'ümout· du· chc.pit:re "principes 
et hypothèses de tr·c.v[.:,ii" ·, l'équipe do réchercl:e ·r:, décidé d 1 étu-
diGr 1 t évolution de 1 'c.ctivi té pro:~'os.sicnnello et sos porturbations 
possibles (:peU" conséquent, pc~s soulomont les [~.ccidents c.yc..nt 
provoqu8 U..."le blessure) et d' 8-d,Jptor d01.::.x ori.ento.tio.ns complé-
mcnt-c;iros Gt interclépond:...,.ntes. 
- 1 'oriontution sts.tistico-mo..th6rcc"tiquo qui tend à considérer 
le co:;~pol .. tOr.lant dc,ngoroux ot 1 'c.ccident lui-môme comme se 
suc~é8.c.nt dc..ns la c:::~dre espe..oe-tomps défini par 1 'usine et 
p:J.r lo t:;:ecv~il, en fr .. isn.nt 2.bstrc..ction dos individus qui en 
s,:;nt l'ob2ot, .c..:'in de dég~:eer los lois me:.thématiquos :pouvru1t 
oxprimur le phénomène. 
1 1 oriont.c1.tion médico-psychologique, qui Gxc..mine:; tout comporte-
mont dcngcreux ot tout cccident dans leur gonèse et d~s leurs 
mt--:.:aif 0sto. ti ons, ot en fonction des ÎE'.cteurs in di vi duels et 
soci~ux, techniques et d'orgruîisation qui permettent do los 
définir. 
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Parallèleme~t à ces deux orientati-ons fonda.manta.le·s, on s'est 
:proposé d 1 nnal~ser le poste de travail sous l'angle ergonomique 
afin de pouvoir établir l'évolution du degré de danger dans le 
cadre de ca poste lorsque des situations différentes de travail 
s'y présentent. 
g) Etu~e ~e la distribution dnns le temps et dans ltespcce de tous 
las 2-ccidents survenus d,&ns l'usine : 
Qette étude a été effectuée en collaboration avec 1~ bureau char-
gé de la Séour~té de l'ysine, do 1~ façon suiv~te : 
à l'usine lG distribution chronologi~uc des accidents présente 
tm cuructère .fortuit, exprimé par le;. loi de Poisson c pour 
chaquü secteur de l'usine il est égnlement possible d'indiquer 
si cette distribution se maintient entre lea limites de la 
cn.sualité (et donc de la "physiologique") ou si, au contraire, 
elle dépasse ces limites; 
- établissement d 1une"cc.rt3 dès secteurs à ca.raetère do.ngereuxtt 
couvrant toute 1 'Usine, sur la base de la fréquence dos n.coi-
dents survenue dçns los divers Sùrvices et postes de trav~il; 
- choix du laminoir comme étnnt le département le plus intéres-
s~t pour le déroulement des phases d'application de la re-
cherche. 
h) Etude de le situ2t~on au point do vv.e accidents en rapport avec 
le lieu de proven~"lce .iot"..rna.lièro des accidentés 1 
' En collcborntion cvec le Buroau du Personnel on n pu rocuei~lir 
des données rela,tives aux lieux de J?rovenc,nce journalière de 
ch~cun des ouvriers, en transformant les distances correspondan• 
tes en"durée effective de voycï.ge 11 ot en drensa.nt une oa.rte jour-
nalière dos :)Uvriers en fonction do l~ù "dur8o effective de voya-
ge" • 
Co qui précède a l>orv.nis de constc.te!' et de dég2.gor : 
1 1 ir,fluence éventuelle du "mouvement pendulè.iro journalier" 
sur les possibilités d 1 ~ccid8nt 
le construction de courbes rol~tives à la distribution chro-
nologique des nccidents par groupes d'ouvriers accident~s 
"équidistants" de 1 1 Us~e/ 
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Au t.erma .d~ la. p.pemièr~ p}fO.J3e • ~e. _ln. Rec!terche .:les -membres de 
1' équipo da recherche qnt. r . .insi ms à lu dis.posi t~on do 1 'Usine 
certGinos nléthodes nouvelles de collecte et de contrôle dos 
données conèer:.'ln.nt. les accid~nts, w.étliode.~ qui permettront a,u 
Bureau chr..rgé de le. sécurité d 1 intervenir à .. :temps. o.t uvee plus 
dt ûfficn.ci té lors·qué 1' accident l'exige. 
3'• LA DEUXIEME · PHASE .DE ·LA .RECHF;RCHE 
Cette ph['..se o. compri8 lGs ·activités suivru1tos 
~~) Etude do le distribution dons le temps et dc.ns 1 1 espace de tous 
los e..cciqcntn conccrnc.nt lé ir.minoir : 
Cotte étude n été oenôe suivant des mod~lit0s déjà indiquées 
pou.r 1 1 ensemblo de 1 1 Usine afin de suivre de ·manière continuel 
l'évolution du phénomène ct de recuoillir,Lme série d'informctions 
(techniques, huuàines et d' org::mis~ .. tion) .dont. 1 1 élaboration permet 
de cléfini~ en ·tïermes plus précis le ·cE'.r;.:;.ctère dango.reux de chaque 
trc:vc..il. 
En outre, on a jugé intéressant de procéder à.l 1étudo de la dis-
tributio~ dnns le tewps Gt d&~s l'osp~ce dos accidents en les 
groupant suivm1t les critères ci-~près : 
- pour 1 1usino entière 
- pour le l~inoir 
- pour l 1usino anti~re 
- pour lG lc:.minoir 
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~~ant U...l'le · o..noienneté infé-
I c..n 
~yant m1o cncionnoté sup0-
I c.::.1 
ind-:-:nmisés . 
avec ticket modérateur 
ayant nécessité des soins 
indea"lis és 
à. responsc..b'ili t·é rest:::-einte 
n.yant nécessité des soins 
En co qui concerne la "cc.rte'des secteurs dnngereux" elle a 0té 
r·5digée pc-1...1.::.., le seul ~épartement du lc.minoir en si tuo.nt, avec lu 
plus gr~do précision, chaque ~ccident, grâce aux planimétries 
complètes que· la. Direction tec:b..nique de l'Usine a procurées à 
Dnc .2_300/6L1. 








l'équipe de reohérche. Cela. a. permis d'identifier le "degré 
da risque" pour chaque poste. 
b) Colleete des in!orma~ions sur le comportement au trava;l des 
ouvri2rs dM laminoir : 
Cette colloote a été faite sur la base d'observations directes 
fnites dans, ce service par dGux observateurs. 
Il est procédé à Qes observations; selon un programme établi à 
l'o.vo.nce, cu début, au.~ilieu et à la fin de chaque poste. 
Pour chcque ouvrier et pour oha~~e cycle les observateurs an~ 
notent simult~~ément, m~s -~épcrément, s~ des bulletins étu-
diés à pet effet p~ l'équipa de recherche, l~s données sui-
vnntas : 
- température ambiant~ et externe 
- degré d'intensité du bruit 
• degré d'éclairage 
pression atmosphérique et temps atmosphérique 
- détails tachni~uos du maté~iel en lominage 
- qualité et état des outils 
- déplac~ments physiques du travailleur 
- durée de l'~ntervention effective dans le cyole 
- comportement disciplineire 
- comportement anti-accidents 
- composition de l'équipe au travail 
Outre-· ces-~donnéas.1Ld' autres sont fournies par le Service Sani-
taire (efficacité p~~sique du travailleur), par la Direction 
du Personnel (âge, ancienneté de fonctions, qualifieation, lieu 
de provenance journalière, etc.) 
A fin Septembre 1964 environ ~400 cycles de travail ont été ob• 
servés at continueront à 1 1être jusqu'à la fin du mois da dé-
cembre de cette roli18e. 
o) Form~tion do t0chniciens de l'Usine : 
Afin de per~ottre à la Direction de l'Usine de pouvoir profiter 
âes méthodes de rechercha employées pcr l'équipe, lorsque la 
Roch0rche sera ~chevée 1 il a été procédé à la formation de quel-
ques teclm.ioiens (en particulier de ceux employés au Service da 
S~curité) } cas techniciens s'éto.ient joints à plusieurs reprises 
Doc, 5200[64 
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à + téquipe de recherche et avaient pris U...""le pert active dans 
les opére..tions o.oncernr.nt les opérations de relevé dos données. 
. "' 
Par. ailleurs, le~ :c:;.odalités concernwt la collecte des données 
·-s~r les accidents ainsi que les méthodes d'élnboration suivies 
·-~ar l'équipe do'recherche leur ont été exposées. 
d)_ C.ollecte des données ps;rchométriauos ) 
pQrallèlomont.à·la collecte des do~~ées e~~osées au point b), 
fl.a été procédé également à celle des données psychométriques 
à l'aide d'instrmnents psychotechniquos on utilisant une grande 
o·a.bina instal:\.ée pn.r 1 •Usine à. proximité dos lieux de travail 
des ouvriers exn~inés. 
Les données ont-été recueillies cu moyon d'enregistrements ef-
fectués u~ début, au milieu ot à la fin de chaque poste et ont 
comporté : 
- les temps de réaction a 
- los .8prGuvos 'd' t..ttontion : 





!rapidité (main gnuche et main droite régulcrité (main gauche et r.w.in droit a 
'En procôd~t à cos preuves on s'est proposé : 
~·d'évaluer le r,~ndoment psychouétrique des o~vriers examinés 
,, 
·do·. relever l~ ·p::·6sanoo 6va:ntuolle d 1 ul tôratitmS', -~ompromettant 
.. ce rende~lont 
~- d'indiqua~-- seJ ··vnriationu .éventuell~s.· sur l~ 1ourbe de cha.q.lld 
, po.ste a 
... 
Lors d0 lu première application dos épreuves psychométriques 
· .. chuqu0 ouvri.ar a fc..it 1 1 objet d'une brève interview au cours 
(.:o lo.~uolle on [;. pu recuoillir des renseignements sur lo lieu 
:de _;-proven::noe, ln. scolnri té, la si tuo.tion de famille et les 
élh:?Iois occupés~ 
'Oht..:qU:e ou-vrior ~n conséquence c. , pe:.sse c..u totc..l neuf fois cha.-
c~~e dos épreuv~s psychooétriquas, trois Tois pour chnque poste. 
Qhaque groupe. d-', épreuves a: eu lieu à des jours diff-érents, pa-
, . 
rc.llèl'ornent à la rot;:'..tion des postes de trc.vail. 
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-"début du posta·" la période de temps correspondant à 1[!, pre-
mière heure du poste · 
-"milieu du poste 11 .la période de temps comprise.entre la. fin 
de le troisième et le commenceme.nt de la sixième heure 
-"fin è.u roulemen:t'' la pério~e de temps correspondante à la 
dornière he1~~e du poste de travüil. 
Los postes cle .trava.l.l de 1 'Usine ont les horaires suivants t 
Promier posté /o. 
Deuxièoe poste :. 
Troisième poste t 
\ 
de 6 à 14 h. 
de 14 à 22 h • 
de 22 à 6 h. du jour suivant. 
Le relevé des donn$es psychométriques s'ost effectué durant 
uno période de trois mois environ. 
e) Recherche relative au degré de da:nr-ar sur les lieux de tr::t.vo..il 1 
on relction à ce qui a été exposé à la fin du point 2/f, et sur 
l~ base des données recueillies d:::..ns le deuxième phase de la 
Rccl ... ~rche, il o. été procédé à 1' enquête spécic.la de type ergo• 
nouique eynnt pour objet d 1 ét~blir l'évolution du degré de ëanger 
dc~ns lo cadro des lieux de travail en fonction des situ&tions 
diverses de travail (Voir schéna en nnnoxe). 
f) Technig~e relctive à l'éleboration des données : 
en provision dG la troisième phas<:: do ln. Recherche (celle re-
lative à l'élriboration des doru1ées rocueil]es); on a procédé 
à 1' étude et à ,;la ëtéfini tion de quelques-unes dos techniq_ues 
en vue de 1' 6lo,boration pratique dos è.on:1~es. 
Ces cln.sse:J.Lents méthodiques ont été lnrge:Jont tr.a.i tés dans les 
rapports tec~1niques présentés pcr l 1 équip~ de recherche. 
Paroi ces cl0ssononts 1~6thodiques nous pouvons toutefois énu-
mérer les prin~ipau_~ qu 1il sera ral~tivencnt fccile à l'Usine 
d'utiliser prc;tiq_uement dans 1.' étude des problènes à.e lutte 
contre las accidents; ce sont : 
l'rm~yso dos facteurs 
- los proc~ssus stochastiques (stationnaires (markoviens 
- 1: o.nalr:se rchf' fuW.ticolinea:rile· (test ~d-a fRl.s:c:H.). (Cioanalyse) 
- 1~ néthode PERT conmG· teclmique de contrôle 
Doc .. 59C0/64 
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4• I~ISE WT T.RAI1i DE &i\ PI-JASE DE CONCLUSION 
· Avan.~· m3ue d'achever ir...· co11~ote des donnéeèf, on· a '\commencé 
à les élabo~cr. 
Cette él~bo~ation se réfère à toutes les observations recueil-
l:t,es sur .le 1:dlieu .:.e travail, sur leG élé:-aents tecrmiqueo, sur les 
inforbations c-ot':!.ccrnant le pe:1-... sonnel c.ttnché au lauinoir. 
Do ce tt(;: fc.,çon on :p;-:::.rviendra c:ux conclusions firJ.ales. 
Cos conclusions devront indiquer en ternes concrets, pour 
ch<MlU8 po~.te de travail du lmninoir, lo. répétition ù.e.ns le tepJ?S 
du cotiportoment aangercux, les relations existant entre ce compor-
. temc..nt o·t le.J V<ll'"in.blos hmnaines, technic;_ues et du nilieu, ainsi 
que le rapport oxista,nt entre le oomportoment dm1gereux et 1 1ap-
purition dG lfaccident. 
Elles n:')r>o:r<.Jeront des prdcisions sur les modalités qu'il con-
vient do .prévoir pottr r~er:Jettro à 11 Usine de continuer à enregis-
trer lés Jléments los plus sit3nific.:',tifs sur le degré de :Jnnger; 
e.Iles ind~i.J1ucro:at 1·30 mo sures à prendre pour nméliorer la pc li ti-
que de prû~~o:1tion ü0s accidente drms le dépo.rtet1ent en c:..:~uso ot 
dc.:ns toute·. 1 'Usine; ~·:lJ.es i:-:.dis_ue:cor..t les modo.li tés pratiques 
pour la formation du };10l'Bonr_8l nécGs:J.:.ire à la mise en oeuvre de 
cette poli tic1uo J.e lutte contre les c.coirlents. 
Le. néthode cle r~levé et d' élr.J:Jorr~tion des données qui a été 
S'.li vi'é p~~, 1 t ~qui1'"le italienne d.o reclH~~rc!.-'1e a 0;t6 mise nu point 
c1e mc_u1iè:re··~à pouvoir être employée S8.l1fJ t~ifficultés ct danG des 
conl:.i tiono .. eJ:.::~untiellemont :prs.tiç~llOS Ô[:r .. J.cmunt pour d 1 :~-utres 
Usinas~ poruett::.nt ainsi de réo.lise;:r dos cli2grm.m1es d.'interpré-
tc~ttç;;.l s ~m:ple et pre: tiq_ue. 
'rl fnut ec..aaicléror 1 1 intch."'êt pratique qu' oi'fre cette Rocher-
cho en fonction 6g.slouont ds- l T ctti tude prise p:.:r 1 tUsü2e vis-à-
vis ,_:ù 1 t é!J.UÏlJe da rec.herche : tant la Direction de la :Breda 
Si~orurgio~ que 1~ totalité des t~~v~illeurs ~vec qui les cher-
'Cheurs oiit 1')ris conta.ct, ont appo::t8 1me collc..borr .. tion pleine 
et entière, rôalisD.Jlt ainsi cette int6crc.tion entre 1 1 équipe de 
recherche et 1 'Usine, qui est souho.i t5e dnns le ;?,oc1:.I!lent de base 
I000/7 /59•~ 
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5. ~ERE INDICATIONS C:J.N.CRETES 
• 1 ... 
Afin do mqttre en ovidcnce la succession des phases dans 
le cadre complet des eotivités réalisées au cours de la Rec4er-
che, il nous ~ pQXU utile de compl~ter notre rapport par un Schéma 
"à bloco". 
Avoo ce schéO(.l. il est possible d.e roleve:r facilement les 
aspects do le.. recherche quo tou. te t.:.sine pour:::."[~i t d 1 ores et déjà 
utiliser directement en vue d 1 0-UléliorGr son Lotion co~1tre les 
nccidents • 
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Reoherçhes communautaires sécurité 
Sidérurgie néerlandaise. Aperçu de la reohgrche 
1. Idées fondamentales 
La recherche part de l'hypothèse selon laquelle les aooi4ents 
du travail peuvent être considérés comme des perturbat~ons dans le 
cours normal et voulu de l'activité professionnelle, qui peuvent 
entraîner des dommages d'ordre matériel, corpore~ ou psychique, et 
dont l'apparition est conditionnée par des facteurs fortuits, appelés 
·"risques" s · 
Chaque "facteur humain" intervenant dans le mécanisme de 
l'accident est lié à cette notion de risque. Il consiste 'à prendre 
des risques et à causer ou à subir des situations dangereuses et* 
dans chaque cas l'ho~me vise à une tdaptation active de son compor-
tement aux éléments et aux circonstances qui forment ensemble sa 
situ~tion de travail. 
On désigne par l'expression "adaptation active" les efforts 
consentis pa~ l'individu pour se maintenir et se perfectionner, et 
pour remplir le mieux possible les devoirs attachés à ses fonctions 
sociales. Ces efforts constituent une motivation complexe, donnant 
à chacune des actions de lt'individu le caract~re d'une tâche qu'il 
s'est. assignée lui-même ou qui lui a. été imposée. Chacune des diverses 
phases de son action tend d~s lors à un objectif, dont la poursuite 
est préalablement fixée et, dans une certaine mesure, prévue' cette 
orientation présentant le caract~re dynamique d'un mobile puissant. 
Un événement survenant au cours de l'activité profes~ionnelle, qui 
compromet les chances d'atteindre l'objectif visé et que l'individu 
n'a pas prévu entièrement et avec une certitude absolue, constitue 
une perturbation du processus de travail, Pour autant qùe .·cette pertur-
bation n'est pas encore elle-même un accident (n'ayant pas ~noore 
entraîné un dommage matériel ou corporel), elle ~revoque dans la 
dynamique du déroulement de la tâche une sorte de rupture, obligeant 
l.1 individu à effectuer plus ou moins à l 1 improviste un ensemble d'actions 
totalement nouvelles.afin de parvenir tout de même au but poursuivi, 
de supprimer la perturbation, d'en limiter les cons,quences ou d~ 
sauvegarder sa sécurité personnelle. Aussi toute perturbation . 
provoque-t-elle une crise d'adaptation, au cours de laquelle un ensemble· 
ordonné d'actions motivées est supplanté par un nouveau syst~me dtactions, 
également fortement motivEt, mais peu préparé. Ct'est pourquoi une 
recherche partant des idées fondamentales exposées ci-dessus doit sur•out 
et en premier lieu s'~ttacher à démontrer à l'existence, dans des 
situations d'accidont concr~tas, de cette crise d'adaptation, de 
cette ruptur.e dans 1 'action, caractérisée par l'' interférence de deux 
tâches, 1 'une ét'ant en cours d'exécution, 1 1 autre nouvelle mais 
urgente, et à soumettre à une an~lyse approfondie les diverses moda-
lités ·de déroulement de ce mécanisme o · 
2. Méthode de travail 
La méthode de tr~vail à adopter sur la base de ce qui préoède 
est en principe tr~s simple : elle consiste à réunir les relev~s 
d'un certain nombre .d'accidents survenus dans la pratique et à examiner 
si on peut y déceler les perturbations et leurs incidences éventuelles 
sur l'exécution da la tâche considérée. Il est évidemment indfsp~n­
sable que les points susvisés figurent effectivement dans les relevés 
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r:~-- ' ' -\ -~aires) sont rédigés. à' dea fins totalement différ~ntes' ot nè 
-~; ' •' 1 r~mplisse.nt dès lors 'pas èette oondi ti on, on' doit\ établir soi-même ' 
f/, i~es relevés voulus. Cela implique la des crij;rb~on dé~aillée, un par· un~ 
')~-;· des a.ocidents de travail se prod)liaant dans une entreprise déterminée, 
~f"~-· ou daM un serti ce de cette entreprise, jusqu'à 1' qbtention d'une ;.t. _ . ;ili~ge aussi oomplèta et fidèle que . possible de ch~que mécanisme 
~);~ - d' 9.-0cidE:nt, et en :particulier de la. tê.che durant l t exécution de _ 





_à des moy'3ns très variés mais, dans la- pratique, on se c-ontenta le 
plus souvent d'ent~eti€ns avec l 1 acoidenté, éventua1lement avec .des 
camarades de travail, co+ltrema!tr.es, .etc.~ •• ; on expo~e en outre la 
situation existant sul'- ,Place et,\ souv.e~:tt _on reoonstrui t aussi jusqu t à 
un· ç.ertain point le mécanisme d.e- l'a-oci-den·t, des photographies é_tant 
~ointes à titre de cla.rifioa.tion. · · 
Dans la ~ratique, 1~ recherch~ a été effectuée dans l'atelier 
de construction \service technique "fer et acier") de la "Koninklijke· 
N~derlandse -Hoogovens en ,Staalfabr:ieken N.V." à. Ijmuià.en. Si ce 
' serviao a été retenu pour la reoh~rche,, en accord avoo la. direction ' 
·_ dt exploitation, ~c'est qu 1 on y enr·egj.~tre un nombre relativement élevé 
:· d'acoidents légers et très légers~ ~t presque pas d'accidents graves. 
Les travaux effectués dans cet atelier - portant sur la réparation 
et l'entretien des machines, du ma~ériel roulant tel que locomotives, 
pqnts roulants etc., ainsi que sur la construction en régie propre 
d'installations t~chniques - sont très variés, de sorte ;qu'on ne 
· risq~ait gu~re d•être prinoipaloment confronté à un seul type:d'acci• 
dents,· spécifique. pour des trc;.va.ux déterminés et faisant obs·t~cle à 
la généralisation das résultats de la recherche. Par ailleurs, ces 
travaux ne peuvent que dans une mesure limitée être prévus et exécutés 
:eyst€matique~~nt suivant une routine immuable; da nombreuses situations 
de_ travail sont quasi uniques, sinon dans -les_ grandes lignes, Q.u moins 
en ce qui concerne les détails d 1 exécution, &t le.s situations nouvelles 
auxquelles l'atelier doit constnm~ent faire face _obligent aussi à 
trouver chaqué fois des modes opératoires nouveaux et originaux, 
qu 1 il faut d'ailleurs souvent im:pro'Yiser. Cela prés ente un _avantage pour--
la recherche en ce qu 1on pGut s'attendre à voir se produire àe nombreuses 
perturbations répondant à la défini ti on donnée ci-dessus 'oette. pr-évision 
se fonde ég~lement sur la fréquence relat~vemcnt élevée dea aocidents. 
sans gravité), mais comporte aussi un inconvenient du fait que lamise· 
au point dea .méthode-s. <l;'obse~tion et d'anaJ:ysa ·n.'.est pa.s :taeili"We. · 
L'unité étudiée ocoupe quelques 200 tra~ailleurs, ré~artis· entre 
le_s diverses sections (atelier de cons'tr"+~tion, atelier d'entretien des 
lolcomotives et des ponts, atelier de soudage, ate.lier des tours, atelier 
d 1ajustage, atelier d'entretien dea :ma.ch,ines-outils, àcierie, service 
· d • expéd;i ti on, atelier de meulage, magasin,- bureaux). Durant la période ete 
'se:ptembre'l962 à avriJ_' 1964 ont été établis environ 300 relevés d'a.co;idents; 
qu'on a analysés suivant .les modnli tés exposées ci-dessus. L'exp loi ta.tion. 
systématique des données ainsi obtenues n'est ·pas encore achevée à l'heure 
actuelle. 
Entre-temps, on a commencé à appliquer une métho-de de recherche 
totalement diff~renté, qui consiste· à réaliser en laboratoire des expériences 
durant les quellés on tente d'interrom_pre 1~ déroulement de certaines 
t~nhBs èt d '.examiner les conséquences qui en. découlent pc:>UJ? le comportement 
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·la tâc..:he qui, suivant les analyses d'accidents réalisées, -.présentent un 
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3. Exposé de au.elquep résultats provisoires 
D'une mr-,.ni8re générale, 1 'analyse actuellement en cours de la 
documentation réunie.apprend qu'il est illusoire de croire à l'existence 
d'un seul mécanisme psychique se nra.nifecta.ra:i; dans tous les accidents. 
La genè~e des accidente peut être due à·une multitude d~ processus 
psychclogiquBs cc~nbinés avec de& mécanismes ph:rsiques et en interdépen-
dance avec ceu:t-ci), tout comme il exis~e un g~and nombre do maladies 
di ve:rses, chacu:r.El caractérisée par un com~:üexe différent de processus 
physiologiques ot :patl:..clq{;"iques. En princ:i.pe, deux t;>Tes d'accident .. 
diff;;:r.ents j.)OïJ.vent êt:J:'e aussi disseBblablea quu deux affections diffé-
xen-tos, telles 'lU~ la :pneumonie et le diabète. Lo seul élément commun 
Gst la "perturtntion", la déviation du processus Yiormal, la ttrupture" 
dans le d.éroulement de l'action humaine, celle-ci devant être considérée 
comme une +ttâ:cho", tout ccrrrne le seul élément comr:1un de toutes les 
maladies réside dans le fait qu'ellos sont causées par une altération 
pathologique quoll1cnque des foncti_ons vitalt:s de :::.. 'organismG. 
C'0st pourquoi le rapport final sur notro recherche partielle 
sera ~pour une très large :p~rt consacré à une pathologie descriptive et 
è,· uno symptomatologie des situations de travail perturbées, c'est-à-dire 
des méo~.nismes è.' accidents ana1-ys83 è.ans 1 r op·tique du dér·oulemont de la 
tâche· et des p~jrtu:rbations o On s'efforcer~ è.e classer les accidents décrits 
dans un r..ombro limité do catégorj.:1s corrcsponda.nt à divers types de 
st.ructuros àe tâche ct d '.action ainsi q_U t 0o di Vt;;rS ty-peS de perturbationS • 
Nc1J.s :pensons dès. mai!ltena:r..t consacrer un bref exposé à quelques-uns de 
CE:S typéS• 
Les accidents du typo le plus simple, et qui se produisent très 
souvent, sont eeux où la rertm ... be,tion ini ttal·9 du p!'ocessus de travail 
constitue déjà ello-même un accident; on est pnr ex0mple en présence d'un 
tel a.ccidont lorsque l'une dos étincelles j~illissant lors d'une or.ération 
do soudE.ge touche la peau d 'Ul'! ouvrier, c:~1.::.sa.nt une brûlure. Dans ce cas, 
1 '&xécution de la tâche se poursuit ou non, ~nais 1 'apparition de la blessure 
met fin au mécanisme d '~ocidcnt. Los acoid.:.:.,nts de ce genre sont qualifiés 
de "ba.nau.x11 , à 1 r instcr des affections "banales" dont on pal"' le en méde-
cino. Du po_int de vue de la p1:·8"'".7 ention, cos. accic1ents - dont la plupart 
son-~ lag0rs ou insignifiants - ap:pollcnt on tout ;.--remier lieu ln mise 
en ocuvTe de IJlosures techniques g m~.sc en place do dispositifs de protec-
tion, fourlliturc do moye:1s do :protectio1: individuEls, etc. o. Un problème 
rsychologiquo ne s0 :pose en l' ~epàce q,u 'à ti t:re accvssoire, :pà.r·. exemple 
ci llon se demrtndc :P.ourquoi les moyens de pro·~e.ctiou ne sont pae. ou guère 
utiJ.iséa.. 
Les accidents d'un9 è.;;;:uxième cat.§gorie accusent nettement la 
ttr~"?tu:?:.::;" du d;~:roule-ment de la tâche, celle-ci étant interrompue par 
1 'ouvri0r int,sresné, parfois sur ordro, mais souvent aussi pour accomplir 
unG t·âche st::condai:r-0, éliminer une r,anno, déployt)r u:r..e "activité de 
récupéra. tien" (Pn.vs:rg(:) rlus ou moi1:s urgente, ~oar~er à la menace d'un 
lî.OUV(.l accident, etc. Dans de :nombreux autres cas, 1 'ancienne tâche -et 
1a nou•Tcllo interfèl"'Cnt epros la .rttp-ture ot sn gênent mutuelleMent. 
L._:s accidents de cette catégo:~ie comp:-en~1ent de nom"br&ux types, dont la 
sn.Jè.i vision :n'est pas encore clairGmc:;J.t 5tablie à 1 'heu..t"e actuelle. Ils se 
ce1~ctérisont tous par la rupttœe d\~ déroulement de la tâc~e, et on a 
également constaté que, l.e 1)lus souvent, le travailleur in-téress9, en 
~xécuta~t la no~vello tâche interférente, se soucie bien moins a•adopt~r 
~m moùc O?ératcire non dar~creu_~. Du point de vue de ln prévention, les 
ve~ures qui s•imposont en l'espèce pa:::aaissent devoir porter principalement 
sur l'organisatio~ et la. technique opératoire, et viser à assurer un 
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····lk~~t' lt ·.d.61M ·perturbé ·P:o8stbl,.e ~é 1a t.$ohè,: t.Jne' •amLip:ë. pri:ven-t·~v.: :·~:-~:;::~; 
_;·des: pe:rt.~ba.tione" permettant ,de JJêdu1ré· au mini~ :leti .o.a.s néoetsèit~t Ulié .·~' .. ' 
· ad1i··!oti in6t·inée. ct improvisée. ·Signalons en o~tre· qu•il est indispensable, dU,·'. 
point de vue de là a6ou.ri t6, de- por:t;èr ùne plue. pc,Dlt·a·tt$Ation l· oono8troir. 
\.1 bon·.e~cient corta.ir..s a.speots de le. ·tâohe, généralement un. peu négligée 
·en raison de. l'importance plut6t secondaire qu'ils paraissent revêtir pour 
l'~xêoution de la tâché principale, C'est.a.insi qu 1 il y a. des ma.ohines 
assurru1t :parfa.i tement l'us~nage pour lequel elles sont oonÇuos.; rné.:t.s qUi 
n'ont guère ou pes été étudiées en fonctio~.d~s queetio~s $UiV&ntee 1 où . 
me-;tre les pièces usinées; où déposer les ou.tils ·pour que ceux-ci se trouvent. 
à portée. de la main sans toutefois risquer do p;:::-ovoquer des accidente, 
comment effectuer sena danger les opérations rettuit;Jes :pour remédier à oer-. 
tainee perturbations ou défectuosités,. peut-on fcoilement accéder a~ maté- · 
. riel servant à transporter' les matérieaux, eïc.? · 
/ . ' 
•f"( 
Les accidents d'une. ~roi~i~me, oatég~rie sont liés aux limites sou-
vent mal d:éfinies . de· certains .. sous-~tème~,' notamment étudiés par l! équipe · · ,~:, 
chargée de la ~echerche dans la sidérurgie· frangaise (Leplat). La sone de 
contact entre deux de ces sous-systèmes! un eerrice de transport et un 
service ·de production par exemple, .constitue so~nt un~ sorte de "no-man's 
. land~, dans lequel la respo~aabilité: de certaines opérations et situations 
n •est pas nettement ~ta.blia, ·de- sorte qua las problèmes sont souvent résolus·: 
à 1' improviste at en margo des règles officielles, sans s.ouci de la. aécurit4, 
ou dans lequel dGs intérêts a.nta.gonistès compromettent la. sé~i t.é. Une ,, 
telle zone de contact app~rctt par exemple lors du déohcrgement de matériaux~· 
·à l'endroit où un service do production an a. besoin. Ici enoore, il -es.t \, 
aurtout indiqué, du point de vue dé 1~ prévention, d'améliorer l'organi-
sation des ·zones de ce genre. 
1 . ~ 
De nombreux types dtaccident se caractérisent par oe que Leplat 
IJ.PI>elle un "conflit de critère", lequel consiste en-une certaine opposition '· 
entre les exigences d'une production rapide et économique, d'une p~rt, et. :• 
. les impératifs de la sécurité, -d'autre part; on applique très fréquemment 
des méthodes de travail imprudGntes parce que, tout au moins à court terme, 
elles pa.r~issent être plus efficaces et rapides que les modes opératoires. 
prudente. Ce conflit prend une forme particulière lorsque, pour dea ra.isona 
de producti-on, la. cadence de tro.vail ne doit pa.s tomber au-des~ous .d ~un 
nivèau donné, tandis que la sécurité exige que ootto cadence ne dépasse pas·. 
·une limite déterminae. Or, si ces deux valeurs sont très ~approchées, il 
...·; 
' ( 
ee peut ~:u:e les variations naturelles du rythme de travail soient déjà 
capables d'entraîner de temps' a autre un dép~aseme~t-dângereux~de la marge 
·de tolérance a.insi délimi téo. Cela. pout arriver .a f'oi·tiori si le rythme 
''{ \ 
· de tr~va.il a • r. .. coélère à· la gui te d'une :perturbation ou d "uno stagnation 
quelconques. Une étude plus réfléchie et ~lus systématique de la. mani~re 
dqnt un tel conflit des cr~:tèros peut ~e manifer;tter :permettrait dr amélioror' •' ,•' 
· lee chances de ~.ci:r~ ndo:pter un com::)ortcment :prudent dana de nombreuses · : · 
Qituations. L ce propos, les aspecte ergonomiques doivent notamment être 
pris on considération; le oo11fli t des Cl"i tères est souvont aggravé ·par le 
fait que le mode permette. 1t a' exécuter la tâche s~:r...s da.nge:r est -loin d '@tre . , 
idéal du point de \tue ergonomique. ' 
· . · ·. . En ce qui concèrno la méthode de recherche expérimentalê 1 les résul• , .... t.a~s obtenus n'appellent guère de commentaire a· :Pour. 1 'instant (novembre 1964):~ 
Lc.s expariencas visent à étudier l'effet produit par les interruptions de. 
.1:a, tâche sur le mode d'exécution d'une deuxième tâche moins intéressante 
, tn, 1ioins importante. Elles partent de 1 'hypoth~ae selon laquelle -la . 
deuxième tâche s'nooomplit d'Une manière moins bien coordonnée et plus 
nésligente, cela en relation· directe aveo la phase dur~nt laquo~le la ' 
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la première tâohe, etc. Ces exp~rienccs font suite à celles qu 16ffectue 
1 f e<:_,..tipe de nic.rourg pour la sidérurgie allemande' mais sten d'ifférencient 
en ce qu'on étudie surtout à Marburg la disposition de motivation en tant 
que caractéristique consta~te de l'individu, tandis que nos expériences 
portent principalement sur les éléments constitutifs de la st~cture des 
tâcr ... es. Mais les ré sul tnts obtenus jusq_u' ici manquent encor0 de :précision; 
il est apperu que cos expériences couv:~cnt un domaine très attachant et 
im;;ortant, à peinE: défriché, mais qui, après l'achôvement du projet commu-
r,autairG, demr.,ndo:ra er.~.ool'O un très vaste effort de recherche. On espère 
que celui-ci :pom:ra être entrepris en dehors du projet communautaire. 
Un certtün po.:rach0vomcnt sera de toutq f:-~çon réalisé au dl§but de 1965, 
de sorte qu'on :pourl'a inclure dans le rap?Ol"t final un oom!)te rendu 
dea résultats provisoires et U!l cornmontaire su.r los perspectives ultérieures. 
4. Contacts ç,veo. d ',autres B9,UÎJ;os <1e che:::chours. ct inté~ration dar..s~ 
rGcherche oonmunauto.1.re. 
- --
L'exposé oi-d0ssus fuit déjà ét~t, ici et là, do contacts pVec 
d'autres équipes de che~cheura. Sur le ~lan fond~mental, il importe 
davn.nto.ee d'examiner la fonction que remplit r .. otre recherche partielle 
dans le co.dre de la recherche communautaire globale, telle qu'elle sera 
ar:rôtée dans los ra:ppcrts finals intégrés. Pc.r souel. de clarté et d.e conci-
sion, nous nous en tenons ici ~ux recherches effectuées dans la sidérurgie. 
Toutes les équipes do chorcheurs sont d'avis que l'accideut consti-
tue une perturbation ou unG anomalie, conformément à la définition donnée 
au début du présent document (encore que les diverses équipes n'aient pas 
recours à des défini ti or~ risour.çusemont identiques). Par ailleurs, 
l'approche et ln méthode de travail varient sensiblement d'une équipe 
à 1'e".ltro. Les conc·3ptions théo:ciques 8tant r.,naloguos, ces diverses méthodes 
de trav~il permettent de réalicer un ensemble intégré, dont los éléments 
se. complète~:t mutt:.elJ.oment c.C-1' il3 a:ttcqu0nt un seul et même problème soue 
des angles différents. 
C'est cinsi que l'é~uipo italicnno (Cosa-]ianchi) s'appliqua surtout 
à un8 misa cu point statistique du concept "ar.omalie" ou 11 comportoment 
ano:rmal", en partant d'une théorie mathérnatiqt:o couvrant la totalité de .. s 
processus de tra:vuil et ton[l,nt not~nu:F3nt compte des :facteurs sociologiques. 
J.~' équipe française (Leplct) étudie le mécnnisme des po:rturbations par 
référence à dos systèn:es à.'org:;,niso.tion et a'..l.X limites do ceux-ci. 
Elle témoigne de préoccupations socioJ:)eychol,)giq_uos, qu 1 on retrouve à. 
un degré plus élevé c<ncore chez 1 'équipe belge (l~ertens de Wilmars) • 
.hu.x youx de :Jolle--ci, lG com~_;ortem0rlt imprude1~t app:1.raît surtout comme 
une ho.'.-1i tude fo:rtcn~~;nt influt.:lncéo pn.r dos fa.otcm·s psychosociaux, tels 
q_uo la. prossi.on d.e groul)ü. L'équipe n.llom[;.nde (Düker) s '-attache surtout 
o."U.X fucteu:::-s psychclogiq_ues individuels, qui doivent être cor~sidérés comme. 
des carn.otériGtis\' ..cs co~stantoa do l' individu. 1iotro recharcho en±' in acousè.,.. 
1 'a.pprochG la rlus "microscopique", cnr olle r-:-na.lyso les diYerses situations··· 
ind:..viduclles existant o.u rnomen"'c où s1..1.rVient l'accident ou la perturbation. 
Ense~blo, ces rech~rohes couvrent uinsi la presque totalité du syStème 
dce facteurs c~usaux qui sont de nature à ir.fluor sur le m~canisme des 
acoiè.e!1ts 8 le, situation du moment, la porsonna:!.i té, le groupo social, 
1~ structure orga~isationnelle dos services d'exploitation, l'entreprise 
en tant q_ue cnè.ro du :processus de rœoduction considéré dr..ns son ensemble, 
et la faço'l'l dont los travn.il:ou.re :remplissent loura f'onotio1·!s dans cette 
0ntreprise. Dans ln. IJcsure où la re·chcrcho communP.utaire pormettrn ainsi 
de s~~montor le cnractèro unilatéral do nomb~euses rschorches effectuées 
anté::c·ieuromont, elle pourra npporter une co:t:tribution remarquable è. 
1 1 a:Yprofondisscmont et à. 1 'amélioration des possi bi lités d 1 application 
dB~ns la :pratique de nos connaissances en matière d'accidenta do tr·avail. 
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